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 M
M Casimir-Péricr a -envoyé nulle

tien d'ujie statue a M. Carnot.

*** 

On annonce que M. Dupuy, président
du Conseil, qui se trouve actuellement
à Vernct-les-Bains, est indisposé et
dans l'obligation de garder la Chambre.

LA FAMILLE DE M. CARNÛT
Le mariage de M. Ernest Carnot, lé

second fils de l'ex-président de la Répu-
blique, a eu lieu hier dans la plus stricte

intimité. . /, ,,,;,< -
Le mariage civil a ete célèbre a onze

heures, à la mairie du 16e arrondisse-
ment et le mariage religieux, à onze
heures, et demie, à St-Pierre dé Chail-

Les témoins de Mlle Chiris étaient
son oncle; -M. Thoiné, et. son frère; M;
Chiris. Ceux dé M. Carnot étaient sou
frère, M. Sadi-OarnOt, et son béau-frère,

M. Gunisset-Camot.

LES MONNAIES ITALIENNES
Nous avons parlé hier de l'indigna-

tion soulevée dans lé public par l'usage
qu'avaient fait certains receveurs, des
postes, dé la ihonnaie italienne restée

. entre leurs inains. . '. .- \ I
"Cette mesure, causée en grande partie

par le renvoi de la caisse centrale du
Trésor, aux receveurs des postes,; des
pièces jugées inadmissibles, iéra l'objet
d'une interpellation au Parlement si le
gouvernement ne modifie pas ses ins-
tructions. *

LE BIFFÉREKD FRAHCO^BËCGE
L'arrangement conclu entre la France

et l'Etat indépendant du Congo a été si-
gné hier au ministère des; affaires étran-
gères, par MM. Hanotaux etHaussinann,
au nom de la France, et MM. de Volder
et baron Goffinet, au nom de l'Etat indé-

pendant. ''..'-. ; ;

A, TRAVERS L'ANARCHISME

IA plupart des acquittés du procès des.
trente manifestent hautement leur inten-
tion de se retirer de Fanarchismé,;

'"' *** -.••
Le prince Nachachitze a été incarcéré

hier à la prison de Perpignan, ofl il pur-
gera les trois mois et un jour de prison
que lui a infligé le. tribunal d'e- :.Qéret.. ] ].

-' '- - .. >* -. --***- ' ' •;*

Quarante-sept individus ,- la plupart
prévenus dé Vols ont été .ramassés dans .
une razia faite parmi les bouges de
Bruxelles.

*** :

Les compagnons sont-ils en train de-
se convertir ? On le croirait; l'anar-
chiste Amileare Gipriani a écrit à un de
ses amis de Rome que; s'il ne pouvait
«^installer à Londres il se rendrait dans
FAmérique du Sud où il s'occuperait
l'agriculture.

LE CHOLÉRA EN EUROPE

; • Il est avéré que le choléra asiatique*
évit en Europe. • '

t Outre les décès constatés en Russie,
que nous énumérons plus loin,, on si-,
gnale aij cas pour Liège et les envi-
rons, dont j6 décès, du sept juillet au

' septao-ût. --
Dans fa dernière quinzaine, le nom-

bre des victimes s'élève à "44, dont 21 dé-
cès, à Maesti'icht.

L'épidémie sévit surtout sur les bate-
liers.

LES TROUBLES A GRENOBLE '
Le tribunal correctionnel a rendu son

jugement dans l'affaire dès troubles de
Grenoble à l'occasion des troubles
suscités par l'assassinat de M. Carnot

Une quarantaine de personnes étaient
poursuivies. 23 ont été condamnées à .
des peines variant de 2 ans de prison à
i5 jours et de 5oo fr. d'amende à
4o fi*.

LA MÉVENTE DES VINS
Le Conseil municipal de Trouillas, a

démissionné, en manière de protesta-
tion contre fa mévente des vins-
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INFOBMATIOWS
Les commandants d* nos escadres
La question du commandement en chef

des trois cScardres de la .Méditerranée ;et
du Nord sera réglée aussitôi après la ren-
trée à Paris de M. Félix Faure. , ;

Le ministre de la marine est -toujours,
dans l'intention, comme nous l'avons dit, .
de modifier l'organisation de l'inspection
générale,' sinon dc la supprimer, ce qui
rendrait encore disponibles deux vice-ami-
raux.

Une promotion d'officiers supérieurs et
subalternes sera arrêtée dans quelques
jours et paraîtra au Journal Officiel avant
la fin du mois.

Le-teas de M. Laguerre
Me Georges Laguerre vient dc se pour-

voir en cassation" contre l'arrêt de là cour
d'appel de Paris qui a confirmé le jugement
du tribunal de-la Seine lui interdisant de

'plaider dans le ressort. - . . - 1

LàHàiro Hultric . ,
C'est le aj août qae sera jugé par la. cour

d'assises Hnïtrie, l'assassin de M" e Induise
Andricu , la parfumeuse de là rue Etiènne-
Marcel. • ;

C'est M0 Lagasse qui défendra l'accusé.

Le « sel » du soldat
11 a été décidé,, pour les troupes de ma-

rine, .'comme pour l'armée de terre, qu'on
placerait dans l'un des deux saGhets pour,
petits .vivres dontehaque homme doit être
pourvu au moment de la mobilisation, un
carré-, de toile de 20 centimètres et i5 à 20
centimètres de ficelle.

Ce morceau dc toile' constituera un sac
spécial pour renfermer uniquement le « sel »
distribué à la mobilisation.

Un forcené
Un individu que l'on voulait an'êter ce

soir dans la rue Elisabeth a pris la fniteiet
a tiré six coups de revolver sur la foulé ;
deux agents de' fa police et plusieurs autres
personnes ont été blessées;

On a pu finalement se rendre maître de
rindividu poursuivi et le conduire à lapré-
iéeture de pofice; il se nomme Schewçn.

Le conflit Coréen
Une convention serait intervenue entre

l'Angleterre; la Russie et la France-en vue
d'empêeher, une attaque de Pékin par' les
Japonais..

Des navires de ces trois puissances ont
reçu des instructions à cet effet.- ,

Rectification dé Frontière
La commission chargée de rectifier la

fi'OBtié.re russo-persane, entre la Russie:
transcaspienne. et le nordrest de la Perse,-
n'a pas terminé ses travaux.

La Russie' obtiendrçîit par cette rectific^--
tion une station à Firuzc. - .

',-.. Les Insurgés péruviens
L'opposition au gôuvernôinèilt du générai

Cacerès augmente.
Dans »ne es<«i.rmouehe, les insurgés ont

cu l'avantage»

Chez l'Impératrice Eugénie
L'empereur d'Allemagne a visité l'impé-

ratrice Eugénie à Fàrnborougli, après la
revue d'Aldersliot.

Londres protégé
La crainte dJune invasion hanterait-elle

encore l'esprit britannique ? C'est bien pos-
sible, car l'Amirauté vient d'adopter un
plan dont l'exécution serait appelée à ren-
dre Londres moins accessible en cas d'a-
gression soudaine. '.-'.-:' ,.

. L'Amirauté a décidé de fortifier les dé-
fenses de la i*ade de Sheerness. et de la
rivière Medw.ay en . construisant . une
« chaîne » destinée, lé cas échéant, à bar-
rer lepassjigé de la rivière. -La, chaîné
s'étendra de: Port-Vicloria, à l'extrémité
de la radé'de Sherncss, à la pointe de Stan-
gate. ; : - ' '. ..,:--•-

Plusieurs canonnières hors d'usage et
une inimense quantité de bois seront, cin-
ployés à cet effet. Les ancres seulement
coûteront 1 So.ooo francs.

I>a ehaine, dès qu'elle sera prêle, sera
ajustée à travers la rivière et des expérien-
ces seront faites pour se rendre compte iàc
son efficacité. ,

Les élections bulgares
On assure que le décret princier qui pro-

noncera la dissolution de la Chambre et
qui fixera les élections nouvelles au il/aï
septembre est déjà prêt.

Obsèques d'un. Consul français
Hier, à Milan, ont cu lieu les funérailles

du consul de France, le vicomte de Cas-
tillon Saint-Victor.

Assistaient à la cérémonie : le préfet, les
autorités, les consuls étrangers, fa colonie
française, la chambre de commerce fran-
çaise.

Nous avons annoncé que l'anarchiste Sal-
vador avait demandé à voir l'évêque dé
Barcelone.

Voici une version sur son attitude :

Santiago Salvador, l'auteur- de l'abomi
nablc attentat du Liceo pour lequel il a été
condamné à mort, est malade. 11 soutire-
d'une fistule. Sa sœur est venue le voir
dans son cachot. La conversation a été.
longue. La sœur dc Salvador est novice
dans un couvent de labanlieuede Barcelone.
Elle est à la veille de prononcer ses vœux.
Santiago a beaucoup insisté pour qu'elle
renonce à prendre le voile. De son côté, fa
sœur de Salvador a instamment exhorté
son frère k abjurer ses opinions matéria-
listes et à revenir à la foi catholique.

C'est au milieu de sanglots et dc larmes
que le frère ct la sœur ont terminé leur en-
tretien. Ils se sont tendrement embrassés
en se séparant.

Un peu après le départ, de sa sœur, Sal-
vador a demandé de quoi écrire et a adressé
une lettre à l'évêque de Barcelone. Salva-
dor a demandé ù l'évêque de vouloir bien
venir le voir dans sa prison. On croit qu'il
aura été ébranlé par les exhortations et les
pleurs de sa sœur et qu'il serait disposé à
renoncer publiquement aux idées anar-
chistes.

Sur sa demande, le photographe de la
prison lui a fait son portrait. Salvador s'é-
tait vêtu de ses plus beaux habits pour la
circonstance.

; L'Exposition de Lyon aura cette
Donne fortune de ramener l'attention
sur la ville et de prouver aux Parisiens
et à nombre de provinciaux que nous
allons chercher bien loin des curiosi-
tés et des sensations que nous avons
chez nous. Combien de gens la mode
jette-t-elle chaque année dans les au-
berges suisses, dans les pluies elles
brumes de l'Ecosse, au milieu des pê-
cheries de Norwège qui ignorent la
France et" croient de bon ton de 1 pa-^
raitre encore plus ignorants qu'ils ne"
lessont en réalité. Pour être admirée
et célébrée, une ville doit être loin- <
laine, de même pour les montagnes,
les lacs, les fleuves* s'ils se trouvent .,
hors de chez nous, ce sont aussitôt
dés merveilles. -

Ainsi voilà Lyon, il est de mode de
déclarer la ville .ennuyeuse, noire,
sombré, brumeuse. Le tableau était
vrai, il y a cinquante ans, quand les-:
cbèinins de fèr n'existant pas, Lyon
était le point de: transit obligé pour
les voyageurs, les bateaux et les dili-
gences. On s'arrêtait à Lyon, on y
séjournait; les 'souvenirs qu'en ont
gardés les touristes de ce temps-là ont
donné naifesancè au tableau classique
d'un Lyon embrumé et empuanti.
Q^and les chemins de fer sont venus,
L^on n'a plus été, pour beaucoup,
que la gare de Perrache, où l'on passe
pour aller à la côte d'Azur, passage à
l'aurore, quand les brumes montent
des deux fleuves. Et malgré la trans-
formation magique qui s'est opérée,
le- portrait fâcheux a subsisté. Mê-
me pour ceux qui font un séjour rapi-
de dans la ville, iL est resté de mode
de parler dé Lyon comme de la ville
noire et maussade. - :

On ne veut pas se distinguer.-• dés
attires touristes en émettant une 'opi-
nion sortie du moulé ordinaire.' '•
'. Mais cette fois, le nombre des .visi-
teurs a été trop grand , ïa qualité trop va-
riée, pour qu'on n'en revienne pas un
peu.de l'opinion courante. Beaucoup
ont VoUluétudiër là ville autrement
qu'en arpentant BellecOur et en allant
passer la soirée dans les cafés-concerts.
Il m'est arrivé de conduire par la ville
des amis qui n'avaient vu de Lyon
que la route classique de Perrache à
l'Exposition, de les faire errer de
quartier en quartier sur l-impériale
des tramways ou par les funiculaires.
Ces parisiens, endurcis n'ont pu cacher
leur étonnement. Lesàspects si divers
des coins où nous parvenions, l'am-
pleur du paysage, la grandeur? des.
horizons les ont séduits.' Ceux là, je
gage, ne reprendraient plus, le cliché
banal pour parler de la grande ville
qu'ils ont découverte. . . .-. ;

Savez-vous ce que je reproelie à
Lyon ? C'est de n'avoir pas créé ^pen-
dant l'Exposition une association des.'
amis dé la ville. Il aurait fallu un
syndicat de vieux lyonnais qui aurait
entrepris de montrer aux étrange-rs-
aùtre chose que les attractions forai-,
nés de l'Exposition. Des excursions
dans le genre de celles de l'agence
Côok auraient conduit les visiteurs,
huit jours durant, dan?s la ville et la
banlieue, merveilles d'art des musées,
des églises et des édifices, vieux hôtels
du quartier Saint-Jean, grandes usi-
nes", lissages de soieries, promenades
dans nos jardins suspendus dc Four-
vicre ct de la Croix-Rousse, courses
par nos beaux fleuves dans les paysa-
ges de banlieue, visite de Vienne, de
nos vallées d'Azergues et dc la Brje-
venue ; puis pendant la huitaine, au
premier jour clair, ascension d'une de
nos montagnes vers Izeron ou simple-
ment au Mont-d'Or. Après de telles
sériés de promenades en ville ou au
dehors, On verrait bientôt se répandre
dans la foule cette idée que Lyon vaut
bien Genève, Turin ou Milan.

II est efléoTe temps d'y songer,
D'ici aux i.rume; de novembre, il y a
plus de deux mois de beaux jours pen-
dant lesquels on jjeut apprendre à
faire connaître Lyon, le Lyon monu-
mental et pittoresque resté ignoré.

Nos voisins de Grenoble l'ont bien
compris lorsqu'ils ont créé leur syn-
dicat d'initiative qui a attiré déjà tant
de touristes en Dauphiné.

J'enrage quand je vais à l'étranger
visiter quelque site vanté, de recon-
naître que nous avons mieux que cela
chez nous. Les villes de Hollande, de
Belgique, des bords du Rhin sont,
dit-on, de vastes unités. Et combien
de villes françaises mériteraient cet
éloge ! Dans mes courses à travers la
France, combieu ai-je rencontré de
ces petites villes qui sont de purs
joyaux parleurs édifices, par leurs
ruines féodales, par l'l|eureuse nature
qui les entoure et qui demeure igno-
rée. " : :

Là faute en est peub-êlre au soleil
qui a empêché les légendes de naître ,
notre imagination ne s'est pas impré-
gnée de vapeurs favorisables à l'éclo-
sion des fantasmagories. Imaginez,
par exemple, Crémieux,pour ne pren-
dre que la plus proche de nos petites
voisines, sous le ciel nébuleux de la
Hollande ou dans les grises vapeurs
de l'Ecosse, eroyez-vous que ces châ-
teaux, ces tours, ces remparts, ces
beaux rochers ne seraient pas un des
coins les plus célébrés par les poètes?,.
Il y a là, dan» ce petit massif de Cré-
mieux, des gorges, des vallons, des
lacs minuscules qui sont de paires
merveilles de grâce. Paysage modéré,
jjï'allures, mais bien français par, son
ciel beureux et sa végétation à demi
méridionale. Sauf les Lyonnais et
une petite colonie de peintres, qui
donc connaît l'aimable ville delphi-
nale.:'? "

La province de France est tout en-
tière ainsi ignorée , là où Là mode fte.
s'est pas décidée à conduire les visi-
teurs. Il y a autre chose cependant
chez nous que les plages de l'Océan,
les Pyrénées et les coins privilégiés
de Savoie où accourent les touristes.
Mais c'est Paris qui décide s'il est chic
ou non d*'y aller. Et la décision de
Paris fait loi en cela comme en bien
d'autres choses.

Notre organisation économique est
pour beaucoup dans cette ignorance
de notre propre pays. Tel que notre
réseau de voies lérrées a été conçu,
l'antique vie locale de nos cités a dis-
paru ou plutôt elfe s'en rapetisse. Ja-
dis il se faisait dc foyer, à foyer intel-
lectuel un échange d'idées qui n'existe
plus aujourd'hui. .Tout tend vers Pa-
ris, tout en vient. Alors qu'à, Tétran-
gër on s'est efforcé de maintenir Tin-
huenee des cités eu reliant les plus
grandes d'entre : elles par des. voies
directes, il-semble qu'on se soit efforcé
de "séparer les îiôtres. Lyon est plus
loin de Bordeaux que de Ronie et que
de Barcelone.

Cependant Lyon devrait è tre relié
à l'a grande ville de la Gironde par
une voie directe. Il s'établirait vite par
là, vers Genève et l'Italie, un courant
d'échange et d'idées. La ligne existe
bien, mais composée de tronçons mal
soudés ; les heures de départ et d'arri-
vée sont d'une incommodité extrême,
j'en appelle à tous ceux qui ont eu à
entreprendre ce dur et fastidieux
voyage.  . ,  ,-- ;-- .- ;-- ' ; ;

Il en résulte que de grande ville à
grande ville on s'ignore, si l'on est.pas
tout à fait voisins ou si l'on est pas
sur la même ligne de fer. Qui donc
à Lyon a l'idée d'aller à Nantes, à
Reims ou à Lille, si ses affairés ne l'y
appellent. Où sont les trains qui amè-
nent rapidement et sans changement,
sans longs arrêts? On aurait voulu
tuer la vie locale au profit de Paris
qu'on ne s'y serait pas pris ,autre-,
ment. , '

Certes on a essayé quelque chose
cette année pour Lyon. On délivre
des billots spéciaux de toutes les gares
du réseau français. Mais ce billet,
n'évite pas les changements de train.
Il faut être bien familier avec les ho-
raires pour venir du fond de la Breta-
gne ou même simplement d'un dépar-
tement du centre à Lyon. Pour attirer
la foule, il aurait fallu non seulement
ces billets inquiétants, mais lé train
de plaisir, formé dans les grands cen-
tres où la foule est accoutumée d'aller.
Des trains partant de Roubaix et. de
Lille, du Havre et dé Rouen, de Brest
et de Rennes, de Nantes et de Tours,
de Bordeaux et de Limoges, de Tou-
louse.et de Béziérs auraient certaine-
ment amené à Lyon cet élément de
la province lointaine qui manque trop
à tout ce que l'on tente dans nos
grandes villes pour retrouver l'inten-
se vie locale d'autrefois.

Le succèsn'est guère douteux, qu'on
se souvienn.e de la foule accourue à
Toulon pour acclamer l'escadre russe.
J'ai vu là des visiteurs venus des dé-
partements les plus reculés.

. Il faut à tout prix faire renaître
l'existence propice de la province si
l'on ne veut pas que la politique
toute faite, les idées toutes faites de
Paris continuent à diriger la vie du
pays. Lyon a îa bonne fortune, cette
année, de pouvoir montrer qu'il y a
d'autres préoccupations que celles du
public spécial qu'on appelle le public
du boulevard, bien qu'il n'y ait plus
guère de boulevards, au moins au
sens d'autrefois. C'est un peu la vie
nationale réelle, sans rien de factice,
que Lyon doit montrer à ses visi-
teurs,

A.'. DUMAZET.

LA POLITIQUE
Quelle serala, solution du conflit fran-,

coAelgé ? •" C'est ce Wil: n'est pas ppssi^
ble-de- savoir avant la clôture des négor

dations.
Ôn-né peut- qu'espérer que celles-ci;

. se termineront à l'avantage de nos inté-
rêts en Afrique et que nous aurons une
fois de plus fait respecter les clauses dé
l'acte-tgénéral ; de- fa* conférence de Ber-
lin et- t'ùitégri té de 4'empire ottoman. •

D'àatiwpart;- on • doit-faire des vœux
, pour.;q«tai«paraisseht tous les conflits
aecumûiés,~dépiri s quatre ans, entre 1a
France et la Belgique.

SL en Europe, nous entretenons les
meilleures relatioîis avec nos voisins du
Nord, ii -n'én-est .pas. de même dans les

bassihS'du Gongoét dé l'Oubanglii et
- nous' avons 'trop.souvent- exposé les dif-

ficultés-congolaises pour y revenir en-:
core aujourd'hui.

•Puisque la reprise des. cordiales rela-
tions de i883 à«i-889 est.à la^veille de se
faii-e-,< »n.,peut -bien dire; que nous ayons
eu .à ce sujetlés ."plus vives inquiétudes.

Notre ̂ ouveïnemeht.était, à bout dé
;, patience.;:

Dès' l'arrivée du :eblonel Montéil au-
posté des 'Abiras, objectif de son voyage
et base de ses ./.opérations,.- on pouvait
craindre un choc sanglant entre; les
deu'x.;armées'frariç,aise, et belge. Quelle
aurait été la répercussion de cette guerre'
exotique. .

(jést-poùrquoi nous féliciterons le roi
des "Belges'a' être " revenu ù des idées
plus-pacifiques et plus conformes à l'é-
quité.

Depuis ce conflit,- nous avons assez
donné : de-preuves de notre bonne " Vo-
lonté pour ité pas nous montrer aujour-'
d'hui" par trop intransigeants.

Oh aurait si profondément regretté
que Belges et Français en vinssent aux
mains, qu'on acceptera sans trop d'a-
mertume de légers sacrifices touchant
nos intérêts, mais incapables d'exercer
une influencé internationale.

Les négociateurs ont eu à résoudre la
question du droit dé'préemption accordé

' par" la conférence- de Berlin à la France,,-
là, question 'des frontières dans lé Haut-;
Oubanghi et, enfin, la question de Tïn-
tervéntion de l'Etat indépendant . du
Congo dans.le -Soudan nilotique, soûle-"
vée par 1a récente convention anglo-con-'
golaise. - . .... • ; : ;

; i Ces problèmes-résolus, un cauchemar
de moins pèsera sur fa tranquillité' na-
tionale.
-Aussi espèrohs-rtous que " l'accord

franco;belge aura reçu, avant. huit jours
sa "sanction définitive et enregistrer
bientôt la fin heureuse des négociations'
analogies entaillées , avec, Y Angleterre.

LÉ THÉÂTRE D'ORÂflGE
Il y à là une question de gloire nationale

au premier chef. . '
Eii Allehiagne, la libéralité d'un roi a créé

au profit et sur les indications rêvées par'
un artiste que ses fidèles qualifient de'
genre incomparable et la foule, de barnuin'

{'retors où de simple" fumiste, un sanctuaire
.dèTart germanique nouveau. .: _,; ; '

De tous les points du globe on se rend en'
pèlerinage 'au- théâtre de Bayrèuth, entendre
avec une componction religieuse les élucu-

- bràtions -légendaires de Richard -Wagner. 5-
Ce- n'est plus du dilettantisme, c'est un

culte, une religion lyranniquç et le profaue'
qui se permettrait de sourire et de chér-: '

.cher une pensée, musicale ou dramàtiqne"-
au milieu des formules, algébriques d où
procèdent ces .torrents d'harmonie, serait\
traité d'iconoclaste et livré aux bêtes de'
l'amphithéâtre.

Quel lustré, quel éclat, quelle pluie d'or
rejaillissent de ces fêtes wagnériennes sur'
la petite cité bavaroise, naguère encore
inconnue, pas n'est besoin de le dire. Lour-
des ou la Salette ne sont rien en comparai-
son et ce sanctuaire de la soit disant musi-'
que de l'avenir qui forme l'un des plus beaux
fleurons de la couronne allemande dont le
genre éminemment pratique n'a jamais né-
gligé d'associer 1a gloire aux marks ct aux
thalers.

» *** ;

En France, pourtant, nous avons autre
chose que la petite chapelle de Baj'reuth et
ifiSSé -a faire pleurer que de voir avec quelle
insouciance les races latines négligent les
prolits de tout, genre que devrait leur assu-
rer fa possession d'un pareil trésor.

L'injure des temps a laissé subsister
presque intact encore, à Orange, petite
sous-préfecturc dc la vallée du Rhône, l'un
des plus 1 grands théâtres qu'ait construit
« l'immense majesté de la paix romaine. »

A l'extrémité de la petite ville, sur le
flanc septentrional d'une minuscule colline,
les architectes antiques ont creusé en de-
mi-cercle dans le roc calcaire, les gradins
d'un ionnense amphitéâtre.

Une puissante et majestueuse muraille
se dresse en avant dc l'hémicycle sur près
de quarante mètres de hauteur et plus de
cent de longueur. Elle forme le diamètre de
ce vaste demi-cercle et l'entablement de
ses corniches saillantes porte encore une
rangée de pierres saillantes ou corbeaux
perforés, dans lesquels devaient être insé-
rée une le rêt des hautes mâtures qui fai-
saient flotter triomphalement au souffle du
mistral les enseignes ct les aigles ro-
T n î \ n 1 (' s •

Cette sombre ct grandiose muraille est à
peu près entièrement conservée.

A l'intérieur, les gradins de marbre ont
disparu, mais leurs supports en blocage se
voient à peu près partout. On vient -de ré-
tablir en ciment ceux de la partie inférieure
iuscm'à mi hauteur environ. Tout le som-
met «le l'amphithéâtre, c'est-à-dire la partie
la|plus vaste reste à reconstruire et, par
malheur, deux brèches, d'une vingtaine de
mètres chacune, demeurent encore béantes
à droite et à gauche du grand mur qui ferme
l'hémicycle.

I
 Celle de gauche surtout qui livre un

large passage aux tourbillons du mistral,
_v demanderait une prompte reconstt'ttçtio».

Enfin, pour suppléer aux- gradins supé^
rieurs démolis, -e« a élevé, des estrades en
charpente qu'on a faites très basses, par
économie et qui, ne Suivant plus là céurfoc
régulière du plan primitif,, modiflent fâcheu-
sement! açpnstique extraordinaire de cette
salle sans analogue au monde. . s, > ' •

Nous avons visité ;à" peu près tout les
~ théâtres antiquesdont le'témps ait respecté

. les [ruines. Ni à Hcrculanùm, ni à Pompéii 
ni'àTàormiva, Càtane, Syracuse, Ségcsté,
etc., il n'existe rien d'aussi majestueux nï
d'aussi grandiose, rien qui commande, rien
qui appelle aussi impérieusement une res-
titution de l'art antique dans son milieu
reconstitué et dans sa sereine beauté.

Voilà trois fois que la Comédie-Française,
en quête d'idéal et des plus hautes émo-
tions esthétiques que puissent éprouver
des esprits cultivés, essaye, de sa propre
initiative, de se transporter sur cette scène
sans pareille et de donner aux spectateurs
charmés l'illusion d'un retour aux merveil-
les d'autrefois. ' - • ~ '
„ Loutre jour, trois ministres ont assisté à
cette inoubliable résurrection.

11 faut croire que l'émotion poignante qui
à dominé et confondu- dans un même en-
thousiasme, -deux soirs ou plutôt; deux
nuits . de, suite, lès dix-mille spectateurs de
ces fêtes antiques, leur aura montré que le
devoir de fa France commandait' dc ne pas
laisser ces fêtés sans; lendemain. >

. - H y.ya" de notre dignité nationale,' de notre
prestige de grande nation qui veut conser-
ver le premier raiig Sur la terre, dé pren-
dre, du joyau sans égal que possède notre
Provence, lès soins indispensables.
"Il &»t réparer sêriëuseniént le théâtre

d Orange.
La France, dit le proverbe, est assez

riche pour payer sa gloire.
Il n est pas possible qu'elle ne trouve pas

quelque part les quelques centaines de
mille francs nécessaires pour cette recons-
truction merveilleuse qui attirera chez elle
tout ce que le beau compte d'admirateurs
dans i'umvers entier.

Il faut que l'élite de nos artistes s'orga-
nise en troupe spéciale, la troupe de l'art
antique, et vienne s'installer chaque été à
Orange, pendant les mois de vacances,
pour étudier cette scène incomparable,
pour s'y dresser et s'y 'faire à 1a sereine
beauté des restitutions antiques. .

Au cours d'une représentation de hasard,
sans préparation comme sans lendemain,
les phis grands artistes se. trouvent forcé-
ment dépaysés. \,,;l ;
, Pans Œdipe roi comme dans Antigoner
dans Œdipe: surtout, nous n'avons - pas

. suffisamment,yu réalisée fa majesté calme
etsereine des conceptions-tragiques de nos
pères. . . . , _ . '

Dans ce niaieu nouveau pour lui, toat
le génie d'un Mounet Sully n'ont pu le. faire
éenapper à recueil de forcer les effet.; -de — -
?e rapprocher plutôt des exagérations du
mélodrame que de/ la sobre grandeur des
rois grecs, dominée par l'implacable fatalité .:.
du aestjn. •

Dès le début XAnligone. il a fait de
Créon une sorte de fou furieux, toujours
exaspéré, toujours hors de lui, au lieu du
monarque tragique, sombre et puissant une
nous font rêver les sublimes poèmes de 1a
Grèce.

Mounet-Sully craignait, visiblement de ne
pas porter assez loin dans l'immensité de
cette énorme salle. Deux ou trois répéti-
tions auraient vite fait de remettre au point
1 incomparable artiste.
. 11 n'y a que Mlle Bartet qui se soit trou-
vée du premier coup à sa place, dans ce
merveilleux rôle d'Antigone, de la victime
pure et,résignée defa. fatalité antique. Ses
lamentations déchirantes. Sur : sa; jeunesse
fauchée en sa fleur, sur son lit nuptial
transformé en tombeau, ont. arraché de
vraies larmes aux -plus endurcis." Rien ne
peut donner une idée de .d'émotion ; poi-
gnante, inoubliable, qui s'est emparée de
cette .foule énorme, lorsque lès lampes '

- éle;ctriques qui éclairaient l'immense ' am-
phithéâtre se sont brusquement éteintes,
laissant voir les étoiles bleues qui resplen-
dissaient dans les profondeurs des cieux

-largement. &end«sp sur nos. .têtes,' tandis
que la. scène seule, inondé de lumière au
pied du gigantesque irnur antique, retentis-

. sait des gémissements sublimes d'Antigone
mourante, entre les. deux grands figuiers
que les mâles caressés du mistral agitaient
doucement en y chantant un mélancolique
sanglot

Et puis, avec ces représentations si ra-
res, la surprise domine presque tous les
autres sentiments. 11 faut se faire à ce mi-
lieu si nouveau, à cette conception antique
qui diffère des nôtres, où le crime ne glt pas
dans l'intention mais dans le fait, où le
coupable n'est pas l'homme méchant, mais
la victime de la colère des dieux, où la fa-
talité gouverne le monde, jouet sans résis-
tances des forces aveugles du destin.

Toutes ces grandeurs tragiques, il faut
une certaine éducation et pour les rendre et
pour les comprendre, et cette éducation, le
temps seul peut la donner.

Avec Orange reconstitué en conserva-
toire incomparable de Part antique, toute
la France, toute l'Europe intellectuelle et
qui compte reprendre comme au xme siècle
le chemin de la Provence et verra rehaus-
ser son divin idéal de grandeur et de

beauté. . ,,-,-.
L'œuvre est commencée; 1 administration

vauelusieime, la municipalité d'Orange, tes
ministres eux-mêmes, la . Comédie Fran-
çaise se sont donnés de leur mieux à ces
premiers essais. Le succès a dépassé- tou-
tes les espérances. 11 ne faut pas s'arrêter
en chemin. L'édilice attend son couronne-
ment et les dépenses qu'exige cette noble
entreprise rejailliront en manne d'or et de
gloire sur la France en général et sur la
Provence en particulier.

 , HMI^I 11.1 _. ,

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
LES DÉPUTÉS SOCIALISTES ET M. CfllSPI

Les députés socialistes : Badaloni, Agnini,
Ferri ct PrampoMîii, ont eu, hier, une entrevue
avec M. Crispi.

Les députés demandaient la liberté de réu-
nion pour les congrès socialistes. M. Crispi a-
répondu qu'il laissai!, pleine rcspon's'aljlliie ans:
préfets, lesquels pourront interdire ou ap-
prouver.

Quant au Congrès d'Imola, qui doit avoil
lieu dans quelques jours, la permission dé»
pend de la sûreté publique de celte vilie.

.';' ..., EH ITALIE
On annonce la prochaine apparition de» M*

moU'es du général GaribaUU.



LE NOUVEAU LYON

.-: ... -- ***

- On. prête à M. Crispi' l'intention de réduire
l'JfoaHe à 23 provinces; au lieu de G9. : '-l'Italie du.
nofjLefi comprendrait >?,. îe sud 7,'ile Iccnlre C,.
la Sieste 2 cl la Sardaigne 1.

***
Les environs dc Rome Continuent à cire in-

festés de brigands. Le docteur Angel.oUi a été
attaqué près dc ta porte Pia, par quatre hom-
mes, qui lui demandaient tout ce qu il avait
gne -lui. Gomma il n'avait pas voulu se laisser
Caire, il a été poignardé et volé.

LE CHûlÉBft Bi RUSSIE

Voici te nombre , des.; personne s qui cul été.
«llchtles de l'épidémie, depuis le ct"'"î>s! t jus-
qu'à ee jour, ainsi que le nombre des décès :

J'étcrsfoourg : i56 cas 101 décès. — Varsovie :
4 . i$9 cas 75 décès. — Novgorod : 49 cas --19 dé-

ctis. — -VVitobsk : '"28 cas 11 décès. — Minsk ;,
- it cas 4 décès,;-— Kowno :. 23 cas 11 d£cês. —

Kadom : 373 GasaSS décès.
Hier, l'S cas de choléra et- M décès à -PélerS-

j! Imirg. -.

PSÎBJET D'UHJHCaTiQti
SES OE-TTES: DELA RéPUBUQUE filtOïîSTiîtE '

1. . ïse gouveriiémcrit argentin a proposé d'uni'
jiee. toutes -les dettes e-xtériciires-dès provinces,
tea tes substituant, contre un titre national, à
s ojo d'intérêt, qu'on pourrait après porter à

"3 .o.(0, .-,.. -j
. ' - ' "Lès"rcprêsénUmls des créditeurs -. extérieurs

soûl favorables à ce projet.

; LES MINISTRES GB DANEMARK
-;'• ' 'Ce président des ministres, J/l. Eslrnpp, vient

: d'eavôyei' sa démission au roi de 1)ân:einark>
qui t'a acceptée, en lui accusant réception par

 «ne lettre d-cs plus flatteuses. ' " •
Un nouveau ministère a ; été constitué qui

fl'esl autre qucla copie de l'ancien. !
' Sur huit ministres, deux seuls se sont reti-

rés, avec M. Eslrupp, le général Bahnspn, mi-
nistre "de. !a guerre, et M.-. Cposs, de l'instruction ,
-publique. Les cinq autres ont conservé leurs

• portefeuilles. : •' ' ' '' '' " |"  '
Le baron' de ïteedlz-K-holt, qui était aux

affaires étrangères» est nommé président du -
 ."conseil,  ,, -. y -j,  .--,- .,.-. y. i- , ,

"M. Ëstrupp,j|e Bismarck du Danemark, était
Mi"£tôuvoir depuis' ,i8j5. . , ,- ,.;,;.JV!'-...

LETTRE D'OH PAUPHIWOIS
Lé manifeste de VAssociation pour les ré-

formes républicaines n'a pas, eu général,
5 été fort goûté par la presse, Quant jau pu^

i)Mc, il s en est à peine bçc'Upé.
Trop longtemps en faisant appel à ses

plus nobles passions on l'a berné avec de
belles phrases sonores "mais creuses, et il

'•' en est aujourd'hui profondément lasjsé.
Il est devenu défiant ef n'applaudit plus

de confiance. Il pèse les mots et il'trouvc
que cet appel aux citoyens actifs- né; lui dit
rien qui vaille. '.'.

Quant aux républicains, réformateurs,
parmi les signataires du manifesté, il en re-
connaît qui, jadis, lui ont promis t'ÉQUita-
nttlï DU MUDGIit SANS EMPRUNTS NI IMPOTS.

Il sait que cela no les a point gênés pour
 voter dès emprunts et des impots ejt. aussi

des dépenses devant forcément conduire
aux emprunts et aux: impôts.'' I

Le public n'a-t-il pas cent fois raison dc
ac plus attacher d'importance aux nouvel-
les promesses de ceux qui ont si inal te-
au celles qu'ils avaient faites préèédem-

- s ment"-? " . ' -
: N 'a^t-il pas le droit d'être profondément

! surpris en voyant VAssociation pour les ré*
formes républicaines"ne 'pas même mention-
ner snr son programme l'équilibre réel du
budget ct son vote en temps utile ? j -

Ne serait-ce point là, par hasard, une ré-
forme républicaine ou bien serait elle jugée-
indigne d'occuper les nobles facultés dès

'''"''"" 78 susdits? . j .
Le peuple se rend très bien compte que

la République, aujourd'hui, n'étant plus
menacée dans son existence, les querelles
"de parti n'ont plus de raison d'être, puisque
tous les citoyens s'abritent sous le; mêriie
drapeau politique.

Et ayant lutté avec énergie, de part et
d'autre on jouirait maintenant avec une
satisfaction profonde d'une période de paix
ef de tranquillité, devant préparer une

; nouvelle marché en avant vers te Progrès-
' dans le sens' de la Liberté, de l'Egalité et
" de la Fraternité. ;" |. -

Toutefois on se rend très bien compte que
notre situation budgétaire est loin d'être
satisfaisante, etoïi né demandé à nos re-
présentants qu'une chose simple et i facile :
Faire les affaires de là France sans esprit
de parti et tout d'abord étudier sérieuse-
ment le budget et le voter en temps utile.

Voilà la réforme qui mieux que tout autre,
*

r
 aurait le droit d'être qualifiée de républi-

caine. C'est la réforme primordiale, celle
que réclament tous les esprits , sensés car
tîs comprennent très bien que sans i l'équi-
libre réel du budget, on ne pourra réaliser
aucune de ces réformes depuis si longtemps
promises aux travailleurs, à qui, nous le
rëpétons,la République doit autre chose que
des espérances. . ' t -{,''-

L'impuissance parlementaire de ces der-
nières années n'a pas d'autre cause que le
défaut d'équilibre de notre budget natio-
nal.

Pans notre prochaine lettre nous étu-
dierons cette importante question, bien dé-
cidé, s'il le faut, à porter le for rouge dans
la plaie, et sans nous préoccuper outre me-
sure des tempêtes que nous pourrons sou-
lever,

Nous dirons la vérité telle que nous la
concevons ct préoccupé avant tout de l'in-
térêt supérieur de la France et de la Répu-
blique.

eUILLAUMp EN ANGLETERRE

L'empereur d'Allemagne 0 pris depuis
quelques années-d'halHludc d'aller chaque
été rendre visite 'à la reine Victoria à l'île de
Wight,"au niomentoù les courses dc yacht
attirent à Cowes l'élite- de la société an-
glaise ; passionné pour les choses dc la ma-
rine, il prend part lui-même aux concours,
et son yacht Meteor se comporte en pré-
sence des navires anglais de la plus hono-
rable façon. Cette année, aux fêles dc
Ço-vvos, .^.Joindra une revue au camp d'Al-
dorshot, et, les goûts de l'empereur ayant
ainsi pu être contentés, il est à croire
qu'il gardera de son séjour en Grande-Bre-
tagne- l'impression que souhaitent içs '"An-
igfais;

11 est certain que de part, et d'autre il y a
•im très, vif désir de plaire. .On dit que, du-
rant ses* visites, f empereur se montre gra-
cieux et séduisant au possible, prodiguant
les compliments et s'efforçant de se rendre
populaire, et, pour ce qui est des Anglais,

"«ml n'ignore t'empressentent .qu'ils mettent
u accueillir le jeune souverain : la réception
triomphale et cordiale à la fois, que lui a
faite jadis la population de Londres, né se
renouvelle pas chaque année sans jdoutc.
mais on s'efforce de lui montrer qu'il est le
bienvenu, ct dc développer son go ijt pour
l'Angleterre,

Est-ce à dire qu'une telle altitude ! ait un
but politique précis et que Giiilfaiiinb II, en
venant à Cowes, lés Anglais, en Vf rece-
vant si Chàlêurcuspment. aient "urié idée

 bien nette derrière la tête ? Ce serait Une
supposition gratuite que d'imaginer Guillau-
me Il cherchant à transformer lai Triple
Alliance en Quadruple Alliance, et l'Angle-
terre songeant à sortir de cet lienreinxiso-
lcincnt qui est si bien, dans ses traditions
et dans ses intérêts. Mais saris prononcer '
le nom d'alliance," il n'est pas douteux que
l'on ne se rapproche volontiers.

Du temps de Bismark; il y avait une dé-
fiance marquée entre Berlin et Londres ; le
chancelier ne pouvait souffrir le régime par-
lementaire elle gouvernement qui incarnait
césystême l'agaçai^ furieusement; $ avait
aussi des motifs personnels d'anUpaihie .,
pour la famille royale d'Angleterre ; aussi,
chaque fois qu'il lui était possible d'envoyer
quelque horion au Forcign Office, il n'y
manquait pas. :

Guillaume II a changé tout cela et l'un
de ses premiers voyages a été une visite à
la reine Victoria. Il ne paraît pas qu'il ait
jamais prétendu demander quelque service
au gouvernement anglais ; l'Allemagne n'a
pas hésité même, en certaines circonstan-
ces, et tout .récemment encore, lors du trai-
té -anglo-congolais, à protester contre les
agissements britanniques, mais il est cer-
tain qu'elle tient à maintenir des relations
bonnes ct cordiales, à toute éventualité.

Lefgouvernement anglais, aussitôt! qu'il a
senti une détente se produire après fa chute
de Bismark, s'est hâté de s'y prêter, ; et on '
en a d'autres preuves que les réceptions
officielles faites à Guillaume II, chaque fois
que, quelque. difficulté surgit.

Tout ceci est une preuve de l'extrême in-
térêt que prend le gouvernement anglais à
satisfaire Guillaume II et à 'entretenir ses ,
sympathies pour la" Grande-Bretagne. '.[

LA COOTMAPIDESÂMES Ali HAROC

Le Correo, journal officieux, insiste sur
1a question de la contrebande des; armes
au Maroc. Il confirme qu'en avril dernier
l'Espagne a proposé une action commune
aux puissances. Il reconnaît que l'Angle-
terre, du côté de Gibraltar, et la France du
côté de l'Algérie , s'efforcent d'empêcher
l'entrée au Maroc de munitions de guerre."

Toutefois, ce journal croit que Iés ; me-
surés prises actuellement, sont inefficaces,
et il demande que les puissances- intéres-
sées au maintien du statu quo fassent la
police des côtes marocaines, exercent le
droit de visite sur les navires suspects,
quelque soit leur "pavillon, et ordonnent des
perquisitions au domicile des gens soup-
çonnés de cacher des marchandises de
contrebande sans tenir compte des; droits
de la protection consulaire.

Le Çorreo dit que l'Espagne veut urii-
quemen le maintient . du statu quo; mais
il affirme que l'existence et l'intégrité du
Maroc courent actuellement un grand péril;
si l'introduction clandestine des j armes
continue,

(mus irai
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TROISIÈME JOURNÉE

Hier matin, le temps quelque peu bru-
meux n'a pas empêché les promeneurs de
conserverie même entrain et de garder la
même gaieté que pendant les deux premiè-
res journées du concours.

A 8 heures du matin et à 2 heures de
l'après-midi, ont eu lieu au théâtre des Cé-
lestins les concours d'Estudiantinas. Tous
les morceaux ont été brillamment enlevés.

Voici les récompenses qui ont été obte-
nues par les Estudiantinas qui ont con-
couru :.-:-,

LEPTUftE A VUE ,
i ' prix : Aix, 2e prix : Auch. 3' prix: Car-

; peiitras. ' -

S08-I *
i" prix ex mquo : Aix st Aucjk, a 1 prix : ,Çar-

pentras. .;>

ESECUTiO!^
1"' prix : Aix, 2- prix : Carpentras, 3- prix :

Auch. -,.)'.;,

CONCOURS D'HONNEUR
!•• prix (400 fr.), morceau imposé : Linotte,

Aix, 2- prix, morceau de choix : Lés Dragons
de Yillars, Carpentras, 3- prix (ajouté par le
jury), morceau de choix .: La Fille du Régi-
ment, Audi. -;-..-

INCIDENT
Un incident sans grande importance s'est

produit aux épreuves pour le concours
d'honneur qui allait commencer pour l'élu-
diantina d'Auch.

Le président du jury ayant demandé au
directeur de cette société de faire exécuter
un morceau de choix après lé "morceau im-
posé, ce morceau dc choix étant imposé
par le règlement de 1893. M. de St-Marlin
iit remarquer , qu'if avait reçu un nouveau

règlement en 1S94» annulant par conséquent
celui de 1893. " '

Dans ce règlement l'article 3i porte ;
« Les concours deléoturc à vue, solî, n'au-
ront pas lieu pour ces sociétés »., :

Le président ^du jury demanda' communi-
cation dc ce document dont il prit connais-
sance immédiatement. '.•-' '; '-' ';

Le directeur de la société était donc dans
le vrai; mais par suite du règlement inté-
rieur, le président du jury ne pouvait lais-
ser, cette Société prendre part au concours

-d'honneur sans ajouter- un morceau de
choix au morceau imposé. -

Après quelque^ explications M. iSai'nt-
Martïn voulant contenter et le jiiryi et le
public 'fit exécuter un morceau de; choix
intitulé : Crépuscule. Ce morceau, a été
vaillamment enlevé et très vivement ap-
plaudi par les nombreux auditeurs qui se
pressaient dans la èoquette salle des! Cèles-
tins,

À la fête dc nuit donnée k Belléeour fa-
tribune, officielle et celles lattérales étaient
bondées de spectateurs.

, En face le jury, dans un kiosque très
coquet la Garde républicaine et diverses
sociétés étrangères primées ont donné un
concert composé de morceaux brillamment
exécutés et vigoureusement applaudis.

Aujourd'hui, à 8 heures et demie, â l'Ex-
position, grande fête de nuit ; feud'artifice
tiré par Ruggieri ; illuminations et embra-
sement général du parc.

A "neuf heures, après le feu d'artiûce, un
concert sera donné par. fa -musique de la
garde républicaine dirigée par M. Gabriel
Parés.

Voici le programme de ce côricert : ,

Le Carnaval de Venise, ouverture (A. Tho-
mas).— Guillaume Teli; grande fantaisie (ltos-
siui) : cornet, M. Papaix ;" bngle,. M. Lafor- -
gués. — Variations pour flûte, fjjeinersrhann
(Chopin), M. Fohtbonne. "— Tareiiteîle (G. Pa-

 rès). .,- " . - --- ;'.' - - i " i
Deuxième, partie. — L'Arlésienne, 2° suite

(Bizel), a Pastorale,- £ Intermezzo, c Farandole, i
- Toccata pour cornet à pistons (H.- Sénée),

M. Laehanaud. —Richilde, ouverture (G. Parés). 4
— Valse dés petits oiseaux (Doùard), ; flûfes
MM. Fontbonne, Jaequemont, A. SeltUle; bu*
gle, M.Laforgues.

Eclairage par les gazëificatcurs Seigle,

'-''.***.. . S -
; L'aspect de'.-notre ville commence, à re* ;
prendre son aspect accoutumé. Déjà nom-
bre de sociétés sont parties emportant pal-
nies et médailles. : ' '

 A propos des sociétés, rectifions unlap- :

sus calami qui s'est glissé dans la liste des
récompenses.

Dans le concours d'honneur en division ;
supérieure des orphéons, le premier prix a
été remporté par l'Union chorale de Maçon !

et c'est par erreur que nous avons attribué j
ce prix a la Chorale dé la Belle Jardinière
de Paris qui n'a, en réalité, obtenrf que le ,..";
-second- prix. --'--,' | ;'

Chaque fois que Lyon organise une fêté,.;
un événement se produit etcet événement ,
change la joie eh tristesse. _. , ;

C'est une véritable fatalité. ,Le â3, juin,
notre ville avait organisé des fêtes gran- j
diosès pour recevoir dignement lé prési-
dent Carnot, et vingt-quatre ' heures après

son arrivée Carnot meurt en plein triom-
phe., i ' -,

Aujourd'hui, Lyon avait Organisé des
fêtes remarquables à l'occasion duCôncours
musical et il a fallu que l'implacable fata-
lité s'açharnàt après les Lyonnais. ,

Un dc nos confrères raconte comme suit
. ce douloureux accident qui est venu, bien
mal àpropps, apporter 1a note triste dans

, nos fêtes joyeuses.

Parti d'Algérie plein de santé, un jeune mu-
sicien dé l'Harmonie Tlemcéenne, M; Dumont,
s'était senti légèrement indisposé pendant la
traversée de la Méditerranée ; obligé dé, s'aliter
en arrivant à Lyon, il est mort lùhd,i, à 6 heu-
res du soir, entre les bras de ses' amis èplorés,
dans un hôtel-restaurant de la rue des Bem-
parts-d'Ainay, où il logeait avec ses camara-
des. ""'•( '

M. Dumont n'avait que 19 ans. A l'heure où.
nous écrivons ces lignes, ses infortunés pa-
rents, que personne n'ose prévenir, 'ignorent
encore, à Tlejncen, l'épouvantable malheur qui
vient de les frapper.

Nous croyons savoir que tes membres, de
l'Harmonie Tlemcéenne font les démarches né-
cessaires pour faire transporter en Algérie le
corps de leur malheureux camarade.

Nous ne doutons pas qu'ils trouvent, ea
cette triste circonstance, auprès de la.anùniei-

paltté cl des différentes sociétés àili ont pris
part. aux fêtes,' le concours le plus largo. ..."

Nous noué associons pleinement $i&'
souhaits formulés par notre excellent cori-
frère.

Le Nouveau Lyon sera toujours heureux
de pouvoir offrir son concours le plus éten-
du à toutes les oeuvres philanthropiques.

Ne terminons pas ce compte-rendu de
ces trois- pénibles journées sans exprimer
tous nos remerciements aux organisateurs
ct aux commissaires de oc concours musi-
cal qui laissera un souvenir durable dans
l'esprit de tous les Lyonnais.

Tous ces Messieurs ont été d'une amabi-
lité très grande et ont fait un accueil char-
mant à tous les représentants de la presse
lyonnaise.

Au nom du NOUPeau . Lyon, je me fais
un plaisir et un devoir de les en remercier.

JiD.

' LE FILS DEIBLER
Il est exact que le fils dé.Dçibler soit de

la classe 83, mais cette information doit
être démentie.

En effet par une décision ministérielle
prise il y a quelques mois, dans le but de
soustraire le jeune O.cibler à certaines
vexations qui s'étaient produites pendaut'
le cours de son service militaire, le pre-
mier aide dc l'exécuteur des hautes-deuvros
a été dispensé en temps de paix des pé-
riodes d'exercice.,

-r-r. '., /. .i .  »»».»i>" ^ ; y ,,; '..-

ÂFFéstatloa do CIovls Hugass a iipa
Nos fêtes féïibrëennes ont été marquées,

au cours de la journée d'hier, par lin inci-
dentaussi original qu'imprévu, dont ltehéros
a été notre compatriote Clovis Hugfues, le
poète chevelu, député de Paris.

A rihauguratton du monument élevé à la
mémoire du poète provençal Rounjianille,
Clovis Hugues avait déclamé, avec la cha-
leur qu'on lui connait, une magnifique Ode
à la Provence, écrite enlangue provençale.
On l'avait applaudi avec ; un unanilnie en-
thousiasme et quelques membres! de la-
presse s'étaient, Cela va sans dire, jetés sur
lui pour luidetnander son manuscrit.ienvue
de le publier. ]

Clovis Hugues ayant, pour diverses rai-
sons, refusé de le livrer, nos confrères
s'adressèrentà M. Pourquèry dé Boisserin,
maire et député d'Avignon, pour lé prier
d'intervenir en leur faveur auprès de leur
collègue dé Paris.

M. Pôurquery de Boisserin promit iet tint
parole;" - i'

Quelques minutes après [on put fa voir,
en effet, en conférence très animée avec le
poète, au beau milieu de la place de l'Hôtel-
de-Ville. Lés moyens persuasifs ne pouvant-
urriver à vaincre les résistances dejClovis
Hugues, M. Pourquèry de Boissarin se
souvint qu'il était maire.

Il appela un agent : J
Agent, arrêtez-moi cet homme !... i
Après une seconde d'hésitation, l'agent

saisit un -bras "du poète. •
— « Monsieur, veuillez me suivre au

poste. ....... !
Entre le maire et l'agent, le déphté de

Paris se faissa conduire, se bornant à dire :
« Encore une fois ! Je commence à y être
habitué. » T

Au poste, ordre fut donné de fouiller le
poète récalcitrant.

«« Mais je suis dépulé, je suis inviola-
ble ! criait-iî. »

— « Moi aussi, je suis député, répliquait
le maire : fouillez ! fouillez ! » ]

Soudain, parmi les volumineux papiers
qu'on exhumait des larges pochés du
poète, apparutle fameux manuscrit db VOde

.à là Provence.
— Gela suffit, dit M,_ Poiirquery dé Bois-

serin. « Agents, rendez fa liberté à cet hom-
me. «Ainsi fut fait.

Et voilà comment fa presse avighonaise
aura la primeur qu'elle enviait ; voiljà aussi
ponrquoi, te soir même, en racontant; à
quelques amis son aventure; M. Clovis Hu-
gues potivaitdire : « C'est égal, on ne peut
pas dire qu'On s'embête à Avignon;.- Mais,
gare à la prochaine interpellation i sur la
police. On m'entendra !»

On voit qu'on aime à rire dans le Midi.
N. B. MM. Pourquèry de Boisserin et

Clovis Hugues sont deux vieux camarades
et deux bons amis qui ont voulu rééditer
la charge du gendarmé et dé Nadaiid.

A PROPOS DBS PLUMES flEiPiOH
Plusieurs personnes sont venues dans

nos bureaux se plaindre que des camelots
qui vendent dans les rues dès plumés de ]

Eaon se permettent de chatouiller désagréa-
lement et d'une façon inconvenante le nez

des passants et de préférence celui des
dames. ;" '-..'.

Il y a bien un moyen radical d'eriipêchcr ,
ces individus d'être aussi hardis : c est de
leur donner une vigoureuse volée de bois
vert et de les conduire au poste avec tous
les honneurs dus à leur rang et à leur haute
position sociale.

Cette exécution sommaire décidera peut-
être la police à. agir et à mettre le li&la sur
une pratique qui cause parfois rébaudisse.-
meht des badauds, niais le plus souvent
provoque 1a colère et l'indignation des gens
bien élevés peu enclins à supporter les gros-
sièretés et les inconvenances de gens sans
av^i, sans profession avouable ef qui pour-

tant, pullulent dans nos rués et sur nos
places^ publiques. "-.'.'/*

Une ;rAflê s'impose./- ' >i
Nous comptons sdr la ferfacté dc M. le

secrétaire général pour ordonner à bref dé-
lai urt vigoureux coup de balai ! !

Ce sera le moyen ic plus sftr pour arriver
rapidement à l'assainissement de la rue.

Là' STOBT ÛÊM. CÂRIOT
Le ministre de l'intérieur fait éditer en ce

moment une brochure destinée à chacune
des mairies dc France pour prendre, place
dans leurs archives. Celte brochure com-
prend, dit-on, 5o pages, et reproduit le ré-
.cit de la mort du président Carnot, ici qu'il •
a paru à l'Officiel, la relation des obsèques
solennelles; ainsi" que ' toutes les adresses
des gouvernements étrangers.

m FlBIiFMflii 1 !Â!EIÎ|

Lés étudcs_pour compléter les fortifica-
tions, à l'entrée du poste militaire, se pour-
suivent très activement, Dans la, semaine
dernière, plusieurs Officiers supérieurs sont

' vernis sur place, pour examiner le projet,
d'une grande tour cuirassée, qu'on voudrait
construire dans l'île S. Paolo." :

L'amiral Gottau a tenu à visiter l'arsenal,
poiir savoir où on en était des travaux et a
fuit entendi-c, qu'aucun travail se devait

rester' en suspens. ." ,. .','"'' -" 5

Le directeur dés constriietîons navales»
Tirigehiéur Lôttïeri,- a'été félicité, p*>ûr la
promptitude avec laquelle le Marco ' PcJjg),
dé là ihàrinc italièniic, eï' ïrldrà, dé la ma-
rine hèUéniqUèi" av-aieht été mis" dans le
bassin; cette dernière n'ayant *g*ë": "S'arse-
nal, envoie là-bas ses navires "pour lé po-
lissage.- - i ..-''" ».-'-: '<';.'-•',. 1

Le ministre est attendu aujourd'hui» :;

PETITE ÇQBBEffaHPMCE
A un groupe de lecteurs. — Le .X^Sts ^3

vous nous indicjuez rentrent en effet si.^ j; no-
tre programme ; maia chacun d'eux d^iaftii?e

: dés semaines et des mois d'études; si oïi veu-i
les traiter sérieusement. Pensiez-vous que nous
allions parler de tout ex-abrupto, à tort et à
travers ?. Quant à la phrase qui termine votre
lettre, vous parlez absolument en aveugles des
couleurs. Si vous aviez- la moindre notion jdu
journalisme à Lyon, vous sauriez notamment
que là question des musées a'été complètement
traitée et élucidée dans la presse par Mï Chan-
tre et ses amis. Gn-u'y peut revenir qu'en fai-
sant des redites. . -' »!.--

CfironiqueMcale
Bulletin Météorologique. (6 h. soir)

La pression baroinétrfaùe estenibaisse
: rapide eu Ecosse, oùje-nieroure a fait une
chute de i5 m/nl en 24 hèâres. Sur n^s con-
trées, la situation est Instable. Dans lia soi-
rée et la nuit dernières, il est tombé envi-
ron 3 m/m d'eau ; aujourd'hui une éclaircie
se produit et les courants supérieurs vien-
nent encore dit nord, mais ils vont .: rallier
le sud et la température se relèvera. I

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à; 4 heuresdu soir, ;?(>3m/m. Pluie dépuis

vingt-quatre heures, 3
miïl

 4-
Températures extrêmes : à l'ômbrej, mifii-

mum-i-;i3'?5; maximumyf-250 ; à Pairj libre ,
minimum -f- ir,5 ; maximum -f- 35". ï

Probable : Temps chaud et nuageux.

Réservistes ajournes j
Les réservistes ànecïés aupêgïme'at d'ar-

tillerie pontonniers d'Avignon, de la classe
1886, qui devaient accomplir leur période
d'exercices à partir du !•• octobre prochain,
ne sont pas appelés cette année. Ils sont
ajournés à l'année prochaine.

Il en est. dé-même des réservistes du^
régiment du génie, affectés à ce corps com-
me- sapeurs-conducteurs.- - -,''• '--

Les hommes ainsi ajournés seront! préve-
nus par une note individuelle de la ineshre
dont ils sont l'objet.

Congres des Syndicats agricoles
C'est le 22 ,de ce mois, ainsi que nous

l'avons annoncé, que doit s'ouvrir à Lyon,
dans lagraàde salle des fêtes de l'Hôtel de
Ville, te" premier cohgrès tenu en |Frahce
par les syndicats agricoles. Cette consulta-
tion professionnelle né peut manquer de-
voir un,c réelle et haute portée, tant a cause
du chiffre considérable des syndicats adhé-
rents, quatre cents' nous dit-on, que par
suite de la compétenee^des orateurs ins-
crits-.. .: ~ . ' - - -.'- ;.

Au surplus, l'ordre du jour des séances;
donne une idée de l'importance des ques-
tions traitées. - •• !

Tous les amis de l'agriculture, membres
des syndicats de notre région sont invités
à assister en nombre à ces très idtére s san-
tés séances, dont l'accès sera libre. ;

La monnaie Italienne
Un de nos amis. qui va souvent en Italie

relève dans la réclamation des employés
dès postes qui reçoivent, pàraitdl, 5 ofo de
leur traitement en monnaie italienne, une
erreur grave, quoique très répandue.

Cette monnaie, dit-on, perd 5o o/é de sa
valeur, c'est-à-diré autant que lé ntétal ar-
gent. '

Ce n'est pas cela du tout. '"-]

Lamonnatcdahennc ayant coneerv/.
Italie ;,tpntc sa; valeur nominàTc"; '' né ,, c

absolument ,q&e l.c change^ dt*îïL Pei'1

l'rande, soit environ 12 0/0, ., *'"
Uie

 s«

Ceci était bon à dire pour éviter !'-.,. •
UUon abusive des malheureux qui ̂
eorc quelques pièws- italiennes" ni ?

g"
 h0aKiHCS

 ^'
ils

 Pourraient"^

Les amis de Cassrio -

Un artiste lyrique en rupture dVnJ
ment s'époumonnait dans fa cour ,i5?
maison portant le n" 17 de li r,,,. TI e *<

sin, à. .chanter les" vertus dTn^^ 8
Carnot. P>^ideu

Soit que sa voix ne fut pas à la ha**,
de sa bonne volonté, soit quefes aS* 1

ingrats ou ignorants des beautés Tu ff

det chant, fissent- la sourde' or- il t ^ a'''
maravédis rie tombait dans fa co,,/

,ï>aS ut

Inqxitienté d'être ainsi méeonr.,,'«i
tout blessé dans son anion^ et SUf

émule de feu Renard™ ma^s^Sn
 CCI

qu' 1 enfonça sur sa tête et partit en £ '"
a pleine voix cette apostrophe • « lf2 m

donc que des anus- de Gaserio dari* Jâ
maison ! » - .$™w

Le frère de Caserio â.Ly'sn

,i?M
f
^

re de Gascrio est Passéà la station
de Mortara„on ro«te,pour Lyon où il«

essayer, avant- l'expiation suprême, de cou.

Sent'' meilleurs sentiments son frèl

Le Droit de Grâce st Caserio >
^.®tis pflavons affirmer que M. le pèsi

aent Casimif^Péricr n'usera pas du 'droi
de grâce que lui confère la Constitution P
nous croyons. pouvoir dire que l'exécution
de Caserio aura lieu très'prôbâblcment de
"fnain oti après-demain, à 5' heures dû *m„
tm.l'"<X -,-./:-'-. . ,,...;.,., .r .,',,-.,.  "'l

A propos du droit de griee, veut^ort Si.
voir, dans quelles proportions le droit An
grâce a été utilisé ..depuis ï^GS. ,. -.

Sous,l'Empire, de 186S à ,1870,11 y a Cl,

io3 çèndamnatiphS et ,85, commhtatipfts d<
peines, soit 44 graciés sur ïoo.,

Sous la présidence du maréchal de Éac
Mahon, de 1873a 1878, ily â'cu i'79 Con-
dâamations.èt ilaété fait grâce ti2"-foiV
ce qui fait monter la' quotité dés grâefe i
62 pour ïoo.

Avec M. Grévy, de, 1878 ,à',i8Sft, sur an
condamnations à mort on ne compte que

49 exécutions. Les commutations s'élèvent
donc à 75 pour 10O.

Avec M. Carnot, le nombre des graciés
dhninue beaucoup, et. en .6 ans, il.laisse 68
fois fa justice suivre son cqurs sur i5j
condamnations, ce qui ramène à 45 pour
100 le nombre des commutations. .
'""G'ié'st"d'dhïS l'Einplre qui détient lércco«'
delà guillotine. ' -; -' v -..-.y

Au Palais :v-;. '
Pendant^ les vacances judiciaires, qai

cominehcent en 'fait "aujourd'hui et qui nf
se termineront que le 10 octobre, il n'y au«
pas. d'audiences civiles. - :

La quatrième chambre de lacour(cham
bré~ des appels' correctionnels), siégera une
fois par quinzaine, le samedi. ;

Au tribunaL les audiences correctionnel-
les sont ainsi, fixés : lundi et rherpredi, fla-
grants délits ; vendredi et samedi, grande
audience (citations directes et affaires d'ia
struction. ï ',.

• Tir aux pigeons
Le lundi 20 -août prochain, en la ville &

Ghatillon-sur-Ghàfaronne. aura lieu un th
aux pigeons, sur le terrain de l'hippodrome,

Le concours commencera â 9 heures du
matin.

Là règle suivie pour lé tir sera celle <fa
cercle des patineurs. ,

Les juges exerceront sans appel.,.
Le prix d'entrée au pesage est fixé à 1 fr,

dans les tribunes et siir Ta pelouse à St
centimes. •': ' -

y^, M-, .,. Le record du plaa,é,' .;.-'-,
Il maestro Gravagni, pianiste milanais, a

gagné lundi une gageure extraordinaire : il
a touché du piano pendant vingt-cinq heu-
res consécutives, sans profiler même de la
dcmi-heûré de"" repos qu il avait' stipulée.
4
 II s'est âWsis "devant son instftûnènt à

onze Heures du soir et a plaqué son dernier
accord le lendemain à minuit. Des œuvres
comiques* un ballet, des opéras; dont deux

œuvres de Wagner» y ont passât pendant
que les amis de l'héroïque piaoJtàte lui in-
jurgitaient du café, du thé, d'u vin de Mai"

sala et des jaunes d'œufs. ;
Gravagni, a la fin de l'épreuve, était si.

peu fatigué qull se déclarait disposé à con-
tinuer pendant six, heures; moyennant un
cachet de 1.060 francs.

Cette scène de torture musicale -s'est -pas*
sée devant un jury de huit musiciens, dont
ne faisait pas partie, est-il besoin dc le dire,
l'illustre pianophobe Rcjrér.

Avis aux pianistes lyonnais : qui vou-
draient essayer, à leur tour, dé' détenir le
record du piano.

Incendie
Un incendie s'est déclaré hier, à 10 ben<

res du matin, rue Pàlais-Grillet, 34» daiis
L'entrepôt du Grand Baa;ar de Lypu. c«f
entrepôt, situé au rez-de-chaussée, était
rempli de joiiets et d'objets dé peu ue

valeur qui ont été rapidement Ta proie des
flammes;

La pompe à vapeur n'a pas eu à fonc-
tionner. ; - .;

Toutefois, le départ attelé avait amené

LES GONES' DE' LYON' , - - >)T - s '

son qu'iiabitait précisément celui qui avait

recueilli la jeune inconnue après la mort de

Madame Darragon, Ce Jean Brunet lé plieur, ;

dont le nom avait fait tressaillit' le docteur

POQS, et qui était, disait-on dans le quartier

un des parents, petit cousin ou petit neveu du

premier propriétaire du fameux immeuble,^

c'est-à-dire de ce Brunet légendaire qui, pary

la découverte d'un trésor, de pauvre diable

qu'il était fa veille, s'était réveillé le lende-"

main archimillionnaire..

Jean Brunet, celui qui vous accuse, avait:

d'abord habité la Tour du Soleil. :-

Ce vieux quartier, l'un des plus anciens de

Lyon, existe encore aujourd'hui.

Il comprend la partie dc la Grande-'Gôte,

renfermée entre 1a rue du Commerce et la

rue Neyret. .. 

Depuis cette époque, on lui a donné un

peu plus d'air et un peu plus de lumière en

veairant quelques-unes de ces maisons pour

éaire passer une rue dc plus dans l'ancien

flafdià-des-Pfantès qui se trouvait devant

lui..,
Mais il n'a rien perdu cependant de sa pit-

toresque physionomie d'autrefois.

C'est toujours la même montée rapide où
l'on s'essouffle, les mêmes pavés pointus où
t'ont se blesse, les mêmes trottoirs étroits où
l'on glisse, les vieilles mêmes masures noires.
EUS allées pareilles à de longs corridors pleins

de fcj-aëbî'es et aux sombres fenêtres ù petits

Mms aous veûoas de is -àlïe, Jean jkïins*
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avait quitté son ancien domicile de là Cour

du Soleil où sa boutique était située exacte-

ment à l'angle de la rue des Petits-Péres, y .

pour venir habiter la grande maison du cours '

aeS Chartreux. i.

Là, du moins, il avait trouvé un coin plus

clair, plus vif et plus gai.

Une petite alcôve percée tout au fond ca-

chait son lit sous de loiigs rideaux de coton-
nade bleue à ramages jaunes. Le plafond, as-

sez élevé, avait toutes ses solives enfumées, et

les murs, où l'on trouvait avec des chiffres, '

des adresses prises au hasard, étaient d'un

noir- d'encre.
Les meubles très vieux, étaient rares. !

Une table qui n'avait plus d'sïge et que l'on :

était obligé de caler parce qu'elle "était bol- j

teuse, un plot de bois et quatre ou cinq chai- „

ses de paille auxquelles un vieux matou aigui- !

sait ses griffes, une caisse qui servait a fa fois . j

de commode et de huche à pain, un gros poêle .',

de fonte aux pommeaux de cuivres avec des'.! i

tuyaux tout rouilles, un coucou suspendu près >

de l' alcôve et, çà et là, quelques mauvaises '\

images, tel était tout le mobilier de cet hon-
nête homme qui s'appelait Brune le plieur.

Or ce niatin-là, c'est-à-dire le lendemain dn k

jour où la jeune inconnue avait raconté son

émouvante histoire au docteur Pons, la mère

Brunet, comme on l'appelait dans le quartier,

la femme du plieur, venait d'achever d'essuyer

les rouleaux, la roue et les quatre poteaux ,

duplioir.

. C'était, lai le meilleur aaù de If spb©à. Sa
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fidèïe ami de leur vie de labeur et de misère,
leur gagne pain, et la brave femme, mainte

liant que le 1er brillait et que pas un brin de

poussière ne ternissait le bois, restait là à le

contempler, l'air très attendri, attristée sans

doute de le voir vide et sa roue immobile, car

depuis quelque temps la fabrique lyonnaise
chômait. yrl^Mi-i-'-yyy

Puis, lestement elle -se rapprocha de la por-

te et colla son front contre les vitres, ne

regardant que d'un air distrait les passants

qui dédiaient devant elle, . .:y; r :,,,,^

De petite taille,; elle était mince, frêle et

inenue encore comme une' jeune fille, bien

qu'elle ait depuis ; quelques années dépassé l'a

quarantaine.

D'ailleurs, elle avait été une des plus jolies -

filles de 1a Croix-Rousse et elle en gardait
des restes.

Elle avait le teint délicat et légèrement co-

loré, de magnifiques cheveux noirs dont quel-

ques mèches folles s'échappaient de son bon-

net en frisons légers, le frond bas ct sans

rides encore, les yeux d'un bleu profond, le

regard très doux et très bon, et malgré toutes

ses amertumes de femme de peuple qui avaient
comme les mauvais jours, sa bouche un peu

grande, avait conservé un gracieux et char-
mant sourire.

Et comme elle restait là, regardant toujours
sans voir ct pensait à Brunet qui était allé

chercher de l'ouvrage, tout à coup elle tres-
saillit.

 l
 ' :

 :
 '

' De grands cris, de srrandes clameurs mM* ,. ,-

i%.:% ' " LE NOUVEAU LYON ', :.': :

d'éclats de rire venaient de 's'élever h q»6''

ques pas d'elle, du côté de la rue Rivet.

j- Les cris redoublaient, se rapprochaient. e'

toutes les fenêtres s'ouvraient avec fracas.

montrant des têtes de curieux qu'on entend»1

rire aussi,. • t
Et des gens, des gamins surtout, sortaient

de toutes les allées et de toutes les boutiqticS'

puis remontaient vers la rue Rivet en cpjj

i-ant, tandis que quelques-uns, lés yenx br»'

lants de plaisirs, criaient aux curieux entasse»

/_ C'est la folle I... la folle de fa Croi*

Rousse!... - 9
1 La mère Brunet avait ouvert sa porte et

trouvait sur le seuil.

 Mais elle, elle ne riait pas.
 v

Elle était, au contraire, un peu pâle et P-

raissait très émue et toute saisie.

Soudain, elle tressaillit encore.

Les cris venaient d'éclater plus v '° ,ué

mille clameurs, milky huées, et de la '

Rivet débouchait une foule immense d eiiin '

des apprentis, des écoliers, tous riant -et \^.

lant, oti les rires ressemblaient en j s . 'jja-

naees, -se grossissait encore de tous *-?
s
 £\

dauds qui affluaient dc toutes parts et V, ^

enfui de déborder sur. le cours des,Chari;
ea

j,
ct presque en face de la boutique du P

La mère Brunet eut un cri de pitié. <j

— Ah ! pauvre femme ? pauvre f<-'«"

murniura-t-elle, - ,. mr Cr«2
Car c'était, en effet, autour d'une w™JV

l

*-">ule csll© cokue heàrtait et se boas»-«w»
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a^aîffltifes pompiers qui ont rapidement

éViat se commencement d'incendie;
Les dégâts , purement matériels, s'élèvent

"'" à cinq mille francs environ, qui seront

-,  payés par une compagnie d'assurances* -

CJffl livré (^actualité. -- -À -l'occasion (lu.Con-
"" ' m<ia national dokayndicats agricoles qui s oit-.,
" vrii-a le 2i courant, nous croyons devoir

aftpeler l'attention du public, sur un volume

«Jeun d'actualité qui vient de..par4Hfft;.§&"$£

ïulé -Monographie;® TC«w^ME$4s
syndicats agricoles, volume m-12 de p,PPjPa ïï|?«,

. édité par Walleocr. , ,,.,„.•• '^iijjr "d,'i «lus
; ' C: Cst assurément m» "«

v
^ %. '^ c

! ; baurintérêt, car c'est-""" &^
6
^|^u a-

«lu mi^^VXà^^ ŵA
, UTV f. voùîrand r, on assiste awasjMific-

*' Surpris" des immenscs^âsultaiS quaiid. ;
on amlo à la" relation des créations annexes .
d" l'Union. Ceux qui ne sont pas mêles a -ce-
Wmvement trouveront iU»% «a lecture de ce
r", " JJ .-, 1, nlume d 'un écrivain délaient,.

- S. iVutu-resscnl £ ces questions , ceux -qui «s- -
itèrent*» Con^rès-feront ample moisson de

* i^rwWrits soit- pour prendre part niix
'r Slg S('«sr4 soit pour répandre au

iSaWnTeu* to*eâ&*tP.de.^»<M5ta*«d* ; 
" ré volume est en vente chez les principaux

libraires de Lyon et au siège de l'Union du
Sud-Est des syndicats agricoles (0, tue du

-Stàfet, -pysfét I»1' se charge de t'èxpedier lranco
vu prix, de é, francs, y j

FAITS' DU JOUR: ;, :y
"?" Commencement' d'Incendié. — ' Un commen-

cement d'incendie, s'est . déclaré, vers yjuatre
"'• heures du soir, rue-dc Tnôtel-de-ViluV;38.

Le ("eu qui ava.ifpris on ne sait comment
dans un grenier occupé par ;M. ncrle, -parlu- -
meur, a été promptement éteint par les liabl-

-. tants dc la maison. .
Croyant que le sinistre était sérieux, un lo-

cataire avait téléphoné' au dépôt. dès pompiers
"l-tic Molière. .. -- ' - ; 

Les pompiers sont'arrivés aussitôt avec le
,-. .- «départ alfeliV "mois "à leur, arrivée tout était

-- terminé-. " . .-..,-'
Ils ont donc allègrement repris noii pas le

chemin dc-Mycènes, ruais de tu i-ue-Molière,

Pa«'/re Chinois I — On a transporte hier à
l'hôpital un pauvre Chinois de l'Exposition
que l'on croyait gravement malade, tous les
efforts ayant été vains pour te ranimer,'.Hélas.!. .
le: pauvre Asiatique était ihbrt : ainsi t'a. dé-
claré l'iiiternc de service, qui a rensoyc le

s Xnaccliabée au commissaire de police.

Un DSau pour les Ivrognes. — Celte nuit,
Vers? minuit 1 /a,, le tioifimé Massohnéi,;coeher
de Tiacre, "demeurant rue Sébaslien-Grypbe, 4**, 
s'est présenté au poste de fa place du l'ont et
a déclaré que, passant" cours Gaaibètta, en

ï. l'aee du n* tO, l'une des roues de. son véhicule
avait passé sur le corps du nommé Gaspard.;
Ctirvat, âgé de 38 ans, matelassier, rue dé ta
^^iéïgc, iî, qui élatl Couché sur la chaussée,
complètement ivre, cl qu'il n'avait pas aperçu

•--'dans l'obscurité. : - -
, Après avoir reçu des soins dans ttnje phar-
macie, cet individu, qui n'tfvail reçu aucune
blessure apparente, a été conduit à l'Hôtel-;
JJiçu, salle Saint-Louis. !

Kécidémenti if "y a un Dieu poiur les ivro-

'""''fiiéâ. ; '.'"''.

Vol Ô l'amour. — Marié Brun, 3-2 aùs,- fille
': BOuniise, rue de la Vigilance, C,, a été jarrètée

sur la réquisition du sieur Adolphe BlorltelliOr,
JJ5 ans, -terrassier, rue Molière, .ijoyàùqjucl elle
avait voté, pendant qu'il dormait, une ssonime
de i5 l'r. placé daris son gilet. '

y- Marte Bruira été été éerouée pour vof.

«Prestation. — François Loup, 39 an&, .jour-
nalier, a été conduit ù la Permanence et, éeroué
houf avoir dérobé «à Jean Carras 19 ans, gar-
çon de café, une montre en argent pendant le
somnieil dé ce dernier. . ' |

Accident de voiture. — Lundi, vers 6 heures,
."'' té landau arf service -du jury au coiicoiirs mu-

sical se rendait dans la direction du parc, lors-
que ari'îvé au quai dc l'Est, à la hauteur, du
café du Luxembourg, ràUelagé "a" été culbuté

,|>ar le tramway électrique., '.. ..;'"...'
' ^Le's ' conducteurs cl lesefevâux ont été légè-

- ip'eihent blessés; --*-"
T
 - -

1*' Une cnquêfè a été ouvci'tc pour déterminer
les responsabilités.

Arrestation mouvementée.^ Hier, àjioheu-
- > «es du matin,, M. Crpzy, cullivalcur à Vanx,

.achevait son travail sous un hangar et se dis-
posait à rentrer à sa demeure, lorsqu'il vit vin
fedissidu quicn/sortait'cl qui, en iapèrccvaùt,
prit la fuite. M. Crozy se niit à sa poursuite
en criant i « Au voleur ï » tl allait ratteindre,

• . tprsque eg, pei^sohnagc .se retourna soudain et
(Ui présenta le canon d'un revolver. Sans se
laisser inlirtiider, M. Crozy allait lui niçltre. la.
Inain au collet. Le. niali'aitcur pressa sur. là
déteutc et fit feu sur lé cirllivatcur qui- heu-

,, jpeusejnent ne -fut pas.atle.iu.1. :. , .; .
' Eia voyant arriver deux voisins, le voleur

: , , reprit sa course, et, il y,. eut alors une; vérita-
ble châsse à l'homme. Sur le point d'être rc- .
[oint, cet individu lit volte-face une seconde
fois et coucha en joue un des poursuivants.
Le malfaiteur n'eut. pas le temps do. presser la
  ':dét,cn.tc,,. ;éar^un ;sieur,Ciiinet lui donna :.un; vio- .:

tent coup de poing sur le tiras ct lui lit lùefter
son arme. "

Conduit au commissariat "do police, ce for-
cené a été reconnu pour être un dangereux
malfaiteur, nommé Jcàn-Baptislc Ducrtux.àgé
de 3i ans, sans profession et sans domicile.

Fouillé au poste, il a été trouvé en : posses-
sion dc 7 mouchoirs dc poche qui appartenait
R M, Crozy. ' ;."\

F'n ciTçt, en rentrant 'chez lui, ce dernier
constata que soa appartement avait été bou-

' ' tevci-sé". Le voleur n avait pu dvçouVrir autre
ehose à sa convenance. / T'

COMMUNICATIONS OiïEBSES
'— Fleld-trisls de la .bombé et du Sud-Est.

— Concours de 189O. — Le comité des Field-
trials de la Dombo et dit Sud-Fst a l'honneur
de rappeler aux intéressés que les (engage-
ments pour les épreuves en. campagne qui sc-
H'ont courus à. Saint-Paul-de-Varax, le 1O sep-
lembrc prochain, "seront reçus et clos chez
MM. Vernet, Carron ct Cic, armuriers, 8, rue
des Archers, Lyon, le 29 août à midi, '

On trouvera des ;feuillcs d'inscription poul-
ies susdits concours à l'adresse ci-ues'»us.

 —~ ; wmtOBgBeiaa— i i-

 COURRIER ^ÂRITII^E
'}(.0 {'êl}0oue est arrivé à Lisbonne, le i3
août, a six heures du malin avec 35o pas-

sagers et est parti pour ' Bordeaux avec

Santé excellente.
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rwiCw
 de notre ami se continue sur

Vitrai M?-S re*clâffons de M. Rosier de
Hrac pnldiees par Je Figaro.

„'*"'
 h

.? Ht contenté de rire, puis: «C'est

bù?,io?^r S,ero .lllai^iftéfîc, a-tiildit, une

U« DÂNGÊRÊUXAJ^GHÏSTE
C-sadasiîHê h mari par conluaiace

09
 "^ CorresportmûpJcial de St-IUimne.

JilJ?^;? HuinLcrl Rullièrc, âgé de 20 ans,

Sï'i4.^
C
«™

ncà
 ,m°rt Par contumace;

Loji---'\~5^„ 1 it-ï l
>ar ( "our d'assises de la

M. \ :i «être arrêté à lîarcclonc.

™^eet iiusaère, auniojuiué le fils à

Rwachol, est un anarchiste des plus dan-

gereux, il comparut en Céor da.ss.scy porn

tentative d'assassinat à V ihars, sui te gou-

vcS de mine Glossay. €c drame cul un
u-^ndretcntissemeui. Une:^ ; des mines de .

Viilars ch'avail été' le théâtre, -c est a ,>oo

.iieds sous terre, au, détour d une g»-

' leri'e, dans Tobsàurité cï'.l.é .sikuiec du
gpu ITré" qtië ÀulUére tenta d'assassiner, son

chef de travaux eu lui, tirant "plusiciirsx'QUps

de revolver, .-/  •   -.-..t '-; ,;
Le gouvernement espagnol accorde l-^--,

^%aï*l|w';-
:
^^tf^'*^'^<*^'-^'i*^^ l^ e^

t
:

 être transféré a Salût-Etietinei' - '."'." ..

FÊTES FËLfBBÉEffUESy j
(De notre envoyé spécial.) ',

.,„Luri(li's6iri .nous .avons assisté an. théâ-

tre des; Variétés d'Avignon à la représenta-

lion de. Li Varaï de l'amour cm dranic-ptj)-

vcneal - en trois actes de Jules  Cassini,

remarquable . de formé, mais médiocre de

fond. ..;'" ' "" . ,.
'La Sa'lté .était aux trois quarts garnie. ...

"'. Renïarqup :'lcs. i'âinilles Glo-vis llugues,

' Mistral,: Rcinacli. etc., etc. .. ,;' , 1 ' 'j

llicr nïali'n, mardi, ce qui reste de la ban-

de des Félibrcs —- il commence à se produi-

re des' défections dans, nos rangs — est

parti pour risle-sur-Sorgues, d'où nous
- nous sommes rendus en voilure à Vaucluse.

La poésie du site est- incomparable et

combien on comprend que 'vivant en un
pays stpittorcSqirevt'immortclPétrarque ait

clitwalé-'d'une façon si délicieuse son iinpé--

rissable amour. I  , ,
A dix heures, nous avons inaugure le

monument de Ladre, qui est l'oéiivre dé
M"" Clovis Hugues. Son mari, dont notre

co,rrcspoiKlaril"d'Àvignon vnôiis narrera plus

loin la comique arrestation, nous a régalés
d'un discours et d'une poésie vraiment peu

''ordinaires'; -"'-' :; '.',', ; ;;'.'., -.--•
A onze heures, un déjeuner exquis était

Kerviaù'bbrddela Sorguc. ;. -, ; •-
Atméheurenous reparlons p,our Gavad-

ion, où la municipalité nods (ait ui}e cor-

diale réception.' . - j : )
A cinq lieures, a lieu rinaugttt'ation du

monument dc Caslil - Blasé, œuvre du
sculpteur Viau, ce qui donne l'oecasion
d'entendre discourir MM. Georges Niel, dé-

légué du fëlibrige parisien, Tellcgrin; maire. 
dé Cavaillon, Alphonse Martin. i -

Nous notis rendons énsiUte à l'Uè-tel de

Ville, où on banqueté ferme, toujours ct au

milieu des
;
discours. ,i i ';-'-"

Que de gcurs... de rhétorique, dirait Gal-

chas!
 v

, AùM. ,

Lyon- Va Û»a. —Marché tu ix. bestiaux -, du i>

août 189';. sf "':-.;
' Veaux amenés. :G20y'Vendus-&2G,dcf :!0-à t"2-i fr. ,,
ies"t00 kil.,- droits d'octroi compris. j ;

Bœufs, amenés 1 1G8,. vendus 108, renvoi-400';
prix. payés ï'de.lJQ AJS'U'r. les 100 fcii.,; droits

d'octroi non compris. . , . I ''. , ,'
Les Bœufs africains en très, grande quantité:.

Sont vendus de 1S0 à i?(o. ; '- .j
" Trè-s gros marclié pour les bœufs - de pays
coinmo' pour les 'veaux, les prix ne faiblissent

pas. "i :   ':
Celte série de fêtes, donné un grand irevenu

à l'octroi de la ville.' . -, ; ' . j

Voiron. — Marché dit ij août iSgf.'—
' Proment, i-5',5o l'hectolitre ; seigle, .-,. .i ; orge>-

..,..; sarrasirt, i5,. .;' avoine,; 9,3o; piomnïes
de terre, 7,5o Ics'ioo kilos}^châtaignes, .,... ;.
noyaux de: noix,,,; . ; charbons de bois, 9, y;
charbons de terre, 3,5o ; loin, 7,. . ; paille, 3, î"o
osiers, /,.,; le paquet;. œufs, 0,85 la douzahe ;'•'

, beurre, 2,5o le kilôg.; pain ï™ qù{di.t|é, o,' 0 ;
2' qualité, o,3i ;. 3 ! qualits. 0,26.

Animaux de boucherie sur pied : bœufs, -8a
les 100 kilos; vaches, "4 > veaux, too; mejatons f (j
j5 ; -porcs, lo.'i. ; .. '. .;---.-'''

Hîiroîiiqiie Régionale
AVIS "A m% GORBESPOMDÂ^TS

, M.aus prévenons nos correspondants qiïë .

'nous n'insérerons plus. ;les articles \ion '.si-

gnés et écrits illisiblement.. !

^"yy-'-'BHOME yy: '.;'--;:
Ms.ûvllle; — VQgiip. -r La, .yotgii'è^annuelle de

Neuviîle-sur-Saéne qui aura lieu les; mercredi :

.. -*.s: i-'uài I'G et dimanche i'9 août, promit d'être
brillante,' .----'-'--:.--.- -; - v.

unu.iiictie soir, à 8 heures et demie, ^cu djar- ?.-
tiitee de la maison Oudot. ...

Un service spécial do-tranx\vàys est organisé
à cette occasion. .;; . -, .; ..

Vlllefranoha. — trompes calddôises. —^ Cette
société saùs l'habile direction de M. Bourgui-
gnon, sou chef. dévoué, vient de remporter au
concours de Lyon ïtn 2- prix d'exéctitiou et un
2, pi'i'À d'honneur.

Toutes nos félicitations.

Ballevllie. — Conseil municipal. — Le Con-
seil municipal de BcUevillc se réunira en
séance ordinaire jeudi iG août, à 3 heures du

 soir. ';:.-' .Vf j

Salnt-Genls-Làval. — Noua apprenons avec
tm vif plaisir que la Compagnie des omnibus
et U'amwavs de Lyon, a comineixcé hier, dans
celte charmante localité, les travaux de cènsr
traction d'une ligne â, traction électrique qui
sera, le prolongement de celledé Lyon; La Mu-
latièré, Oullins.

C'est grâce à leur concoiïrs financier et à
leur- activité que les habitants du canton de
Saint-Gonis-Laval ont. pu malgré les obstacles
qui avaient semblé surgir dès le début, obtenir j

, cette amélioration 'qui rendra des services con-
sidérables dans la région.

-" LOIRE. _. '.;
St-Etieone.— Les Fifres sléphanois. r— Notre

jeune société qui rfivichl de. Lyon couverte de
Lauriers a été reçue triomphalement (ce soir.
-Do nombreux bouquets ont été oiferts à la so-
ciété, en même temps qu'un punch d'honneur
servi à la Brasserie iVAlsace-Lorraine. Nous ne
pouvons que renouveler nos félicitations au
président et au directeur des Fifres stépha-
noisi

— Le colonel Brunet. — Le nouveau colonel
du 38° désigne a passé ce régiment en revue
hier analift-dans la cour de la caserne. M. lé
colonel Btunet a été reçu hier au s'oir au cer-
cle militaire.

— Un repris de justice. — Un sieur Mégnard
Jean, 35 ans, coiffeur, inculpé de vol au préju-
dice du nommé Ctueroy Jean, 27 ans, mineur à
la Croix-dc-i'Ormc, a clé arrêté ce malin. Cet

individu est un dangereux repris de justice. '

— Curieux accident. — Dimanche soir, le
soldat Maidel Louis, du 38* dc ligne, se prome-
nait avec plusieurs camarades prés du domi-
cile de ses parents, rue dc la Sablière, lorsque
faisant un faux pas, il tomba, et d'une façon si
malheureuse que la poignée de son sabre
baïonnette lui fractura deux côtes.

Relevé par ses camarades, Mautcl a été trans-
porté à son domicile et de là à l'hôpital.

Feurs. -'- Viol. — Un odieux attentat a été
commis hier soir sur les bords de la Loire sur
une femme âgée de ffi ans, par le nommé Mo-
reau, maréchal à Feui'S.

La veuve Tial, la victime, faisait paître ses
oies, quand survint JMoreau qui, violemment la
jette a terre pour lui faire subir les derniers
outrages ct la menaçant d'un caillou si elle
appelait au secours.

Cet ignoble personnage, père de deux petits
enfants, a été mis en état d'arreslalion ce
malin.

— Crise municipale. — Toujours sans chefs,

notre cite; le préfet n'a pas encore statué sur
les démissions de notre maire el dc l'un des
adjoints.

Nous espérons, que M. le préfet au plus tôt, :

convoquera les électeurs pour compléter le
Conseil.

Saint-Chamend. — Distribution dc prix. —
Dimanche a eu.lieu, dans la cour d'honneur
de llloiel de Ville, la distribution des prix,
primes, certificats d étude, aux élèves garçons
et htles des écoles communales de notre
ville.

Après leetut-e du palmarès tout te monde
s'est séparé content, mais nous dejftijudoiis.
pourquôi'dâ hioividi'C pçlilé ihiisiqûe ii'ejst pas
vende enibellir cëttc'peliie fêle ?'

PànlsîiésT-3's.' — tes culiiv'àleurs de' notre-
coihiBuiie et de notre région viennent do ler-
ittfecr leurs principales "rée'<>lles dans d'heu--
reuses conditions. Après les foins cl'les four-
rages 1 de toute nature, qui: ont été très abon-
dants, ils ont eu d'amples- moissons; hautes en
tige cl chargés de grains,. Cette, fécondité, sans
doute générale, .contribuera pour beaucoup a
l'abaissement des denrées alimentaires, au re-
lévëWhhf.'dù'c6mvner(^é. de la soierie, et fera

-onlilie'r l'année presque dé^S'a.slreiîse qui Vient
de s'écouler;' ; - * ' ' .. • «Wv -.:'••'; 

-'."MontSf*isôn. ^- Police correctionnelle du i3
 d'Ofit i-Sof. — Bonnet Pierre, ouvrier mineur a
SainHiliienne, Ï,G francs d'amende . pour avoir
contrevenu- à Ja police des chemins défeiy ', 
' Kstable Clément; 3S ans" et Bouchon Bégis,

23 ans,
:
 demeurant tous deux' à Saint-Ktienne,"

prévenus-d'cmpoispnnenienl de rivière et de'--

vol de poissons, sont acquittés. ' - t,
. _ Large Andr-é, 22 ans, cultivateur à-MjontbH-
zon, 2 mois de prisoti pourvoi; I _ •

Portai Alexandre, 17 ans, journalier, <a jours
de prison pour vagabondage.  i

. Chavanay. — Dimanche 19! lundi àti et mardi
2T, la petite localité de Chavanay,. situé| à-cinq
kilométrés de Condrie.U, sera en fêté àM'occat,
sion'de sa grande vogue annuelle. Bon jaecuei-

est réser\-é aux étrangers.

Rivs-cJa-Gièr. — Conseil Municipal, t- Bcu-
hi'éh ordinaire samedi prochain, 18 codranl, à
3 heures du soir. " , i ,'., .

Plusieurs questions intéressantes sonf à tor-

dre, du jour;; il •

— Noyé rcîroiwé. - Le ia juillet dernier, le
homme Jean Mathieu Marie; âjfé de S8 ans, ,.
ouvrier mineur' s'était -noyé accidentellement
dans le barragedu Coupon; ' '-" ';- !

.. Toutes, les recherches faites depuis restèrent
vaines, quand ce .-matin il a été aperçu flottant '
sur l.'caji,.Le garde dit barrage aussitôt averti
a prévenu la gendarmerie. Après les constata-
tions médico-légalcâ, lé cadavre a été: trans-
porté à l'hôpital ; malgré le séjour d'un mois

. dans, l'eau le cadavre a été parfaitenlent re-

connu; , .', ' . ...... - '.. yï-'-^-y.

' -Boanné.-i- Explosion de. gn'%.— [Lba'dft à 6 h.
les habitants dc la rue SaintrJeâh i étaient
réveillés en- sursaut par deux fortes détona-
lions qui venaient dc se produire dans le quar-

tier. ,'.',.' ' , ; .
Bénseigneménfs pris, ces deux détonations

étaient le résultat d'une explosion de baz qui
avait-eu lieu à lafobritpie d'enveloppés Baynal
et ârangeneuve. ,

Il n'y a eii que" quelques dégâts matériels,
sans accident de personïiesi,

—- Nos sociétés -musicales. — -Nous j appre-
nons avec plaisir que plusieurs de no$ socié-
tés musicales ont obtenu de brillants! succès
dans- les différents concours qui ont [eu lieu
hier. », i

A Co'sne (Nièvre), l'A.veriir musical ;a rem-
porté Un deuxième prix de lecture à vfie, prix
unique ; un premier prix ascendant d'exécu-
tion ; un premier piix de soli, avec mention
honorable à M. Pougèrc, piston solo* et enfui
nh premier; prix au concours d'honneiir (cent
francs en espèces). . . .: i.

Ofsnoblè. — Affaire du Consulat, italien. —
Les débats de l'affaire du Consulat italien et

.-des manifestations anti-italiennes, qui si'étaicnt
produites lors de l'assassinat du Président de
la 'République, a éommeneé. lundi mati^i à huit
heures et demie devant le Tribunal , correc-
tionnel de cette ville. : ..

M. Martinais; président. ' !
M. Boccacio. ; oécupe le siège du Ministère

public . " ' - '
. Après l'audition de ptiisieurs témoins, M. le
Président procède à l'interrogatoire ejes trois
prévenus, au sujet de la violation de domicile
du vïce-consùl, M. Basso, et de l'enlèvement
du drapeau arboré aux fenêtrea du Consulat

italien, .--..' '.--,- 
M. le Procureur.de la République abandonne

l'instance ouverte eontre G-uillet, l'un djes trois
'prévenus ,''" que devait , défendre My j Masse ,
avocat'.' ''.-"."'.'.''"";

Ctet et Bouchard restent, sënls inculpés. ( 
Bouchard fait défaut. Il sera jugé par contu-

mace. --Peu intéressant d'ailleurs, étant don-
nées lgs huit ou neuf condamnations! qui or-
nent déjà son casier judiciaire, l'hojnorable
organe du Ministère public requiert : sévère-
ment contre lui. .

Eh raison de; la virginité du casier judiciaire
de Clet'et de ses bons -'antécédents, Mi le pro- I
cureur de la République aurait demandé au
tribunal, en sa faveur, l'admission des cir-
constances atténuantes, m,ai% ÇÇ prévenu
ayant répondu , avec, plus ou moins, d'arro-
gance aux questions dé M. le président, une
peine sévère est requise contre Clet. ;

Le tribunal rendra son jugement | demain
seulement contre Bouchard et Clet. eh même
temps qu'il statuera sur le sort des^' autres
nombreux prévenus qui; x>nt participé aux ma-
nifestations anti-ilalienn,es du mois de juin
dernier. ' 'j-"" ': '-'"

Le tribunal correctionnel dé (Jrepoble a
statué aujourd'hui, à midi, sur rafTàire.|du con-
sulat italien et des manifestations qui lavaient,
ahlené'pfus de 40 ihaniféstants sur le liane des

.accusés,'- ."' '". ' '.'-"' "". |"
Condamnations : Bouchard, 2 ans dd prison

et 5oo francs d'amende ; Ctet, 10 ihois! de pri-
son et ioo francs. d'amende ; Due, ; 3 Ihois de
prison et 100 francs d'amendé ; Babant] 2 mois
de prison et i(i francs d'amende ; • Barthélémy;
4o jours de prison et 16 francs d'amende ; Sa-
viez. 1 mois de prison et iG francs d'amende. ;
Pascal, 1 mois de prison, et iO francs d'a-
mende ; Finet. 1 mois de prison ct^i&S francs
d'amende; Fayolle, 1 mois de prison et 16
francs d'amende ; Basgi-is, 1 mois de prison et
16 francs d'amende j Pelilpas, 1 mois- de prison
et iG francs d'amende ; Ollivier, 1 ntois; de PMr
son et iG francs d'amende ; Barbier, so jours
de prison et 16 francs d'amende ; G-alley, 20
jours de prison et i(> fi-ancs d'amende ; Lom-
bard, 20 jours de prison et 16 francs d'amende ;
MarColi, 20 jours de prison et .16 fraiics d'a-
mende ; Garriot, 1» jours -de "prison et iB francs
d'aniende j llouyère, 1» jours dc prison et iG
francs d'amende ; Baibassat, i5. jours de prison
et 16 francs d'amende ; Gaudc, ït» jours1 de pri-
son et 16 francs d'amende ; Eugénie Ràffln, /io
francs d'amende ; Bayaud, rendu ai' sa fa-
mille . | . 1 . 

Fayolle, Pascal et Garriot béttêfîcjieilt dé la
loi Bérengcr.

Tous les autres pi-évehiis ont été acquittés.

— La grève des gantiers. —' Eh réponse à la
mise à l'index de' la maison Boudas, les maî-
tres gantiers ont résoludé résister à l'action du
syndicat ouvrier. Si la mise à l'index^ do la
dite maison n'était pas levée, ils fermeront
tous leurs ateliers.

Ils ont pris l'engagement de ne plus em-
ployer à Pavenir que des ouvriers acceptant
par écrit leurs conditions.

Vienne. — Exploits de voleurs. — .Samedi
dernier, un jeûne garçon de 14 ans, domesti-
que chez un propriétaire d'une des communes
voisines de Vienne; se rendait à la vilje atin
de s'acheter un habillement. H comptait sa
bourse,lorsqu'il fut accosté par trois oïl quatre
mauvais garnements, lui offrirent ujie con-
sommation qu'il accepta, et se rendirent dans
un débit borgne. Ils tirent boire au [pauvre
garçon de l'eau-de-vio blanche et dc l'absinthe
et lorsqu'il fut dan un état d'ébriélé ebmplète
ils se saisirent dc l'argent de leur victime et
prirent la fuite.

Quelques instants après le jeune homme fut
relevé dans la rue par des passants.

Il fut admis à l'hospice momentanément J
La police recherche les voleurs.

DROME
Valence. — Pétition. — On nous prie d'insé-

rer la pétition suivante :
« A Monsieur le Préfet de l'a Drôme,
« A Messieurs les Conseillers généraux.

. , « Messieurs,

« Nous soussignés, habitants dc la commune
de Chabeuil, avons l'honneur d'appeler votre
haute et bienveillante attention sur là situa-
tion déplorable où nous nous trouvons actuel-
lement, au point do vue, médical par suite dc
difficultés survenues entre MM. les docteurs
de Chabeuil el le pharmacien de l'endroit.

« Jusqu'à ces derniers temps, le public avait
la, liberté, toutes les fois qu'il s'agissait de ma-
laises sans gravité, dc s'adresser directement
au pharmacien, comme le mieux qualifié, après
les médecins; pour fournir un avis Utile,- on
pouvait aussi librement, faire appel ; aux ac-
coucheuses pour les maladies spéciales aux
lemmes ou aux enfants en bas âge.

« Tout le monde était satisfait de Ces petits
conseils fournis gratuitement. Or, aujour-
anui, pharmacien et accoucheuses, -'menacés

™n
a<1

"
es

' ,1il)c.!lv =!-'- Plus venir en feide aux
malheureux. 11 resuite de l'appticalion rigpsi-

 1 -. a

reuse. de la loi qui assure le monopole dçs
médecins, des conséquences déplowibfcs pour

'les membres des famitlesles moins fortunées,
c'est-à-dire le plu.s.graiHl.iio-nibi-e. ; ... .....

« S'il, est équitable qiie -les: «méde.ciits puis-
, s.çnt.vivre de -.icur. profession,'- il -..nous.- seinble ;,

- également juste que noushe soyons pas obli-
. g.ësdc,nou.s,imp(!3er.dK trop dures privations
et même,' ie plus, souvent, de manquer des
soins, nécessaires. - .-. •- >

« Puisque-, les habitants,, de noire canton
.' . étaient 'satisfait s'.'dé l'ancienne, situation, d'ad-
: leurs cntièrcihenl conforme avçeeéqui se'pra-
... tiqué partout, situation, mieux. eu rapport avec . '

, fa liberté et les besoins dçs classesnecessiteil-
, ses; nous vciions'," avec la contiancé la. plus

entière, vous, prier, Messieurs; de vouloir bien
User phvc'rs iibuS de vos jjoûy^iirs ci, de votre
légitime et jouissante .inftuencé.pôur améliorer
l'état, de eîiéses vraiment malheureux, dans y
lequel nous nous trouvons actuellement par

,1c fait des exigences de MM. les docteurs de
' Chabeuil.. j. , ;

';"'. « Et 'dans l'attente, nous vous, prions; Mes-
sieurs, de vouloir bien agréer mis r'einerei-

' nients anticipes ct nos plus respectueuses sa-
lutations; »

-." ARDÊCHE
"PrlvasJ — Distribution des prix aux écoles

laïques. — Nous apprenons que .celte année,
les écoles laïques de Privas n'auront pas de :
distribution solennelle des prix à leufS'elèyes.

Le publie privadois se demande pourquoi et
s'il s'agit là d'une faveur de plus accordée aux
écoles laïques, nous en remercions le Conseil

municipal.

—Société des joueurs de boules. —-Celte so"'
ciélé réunie en asseihblée générale, a; décidé
que le concours de boules, qui avait été ren-
voyé par suite du deuil national, commence-
rait le 2 seplembre prochain, à 2, heures, sur
l]i,Champ-de-Mars. >t! .. .-'• ... 

— Concours. — Voici la liste des lauré|ais des
diversicoiicoursqul ont eu lieu pendant la fête

votive"': '...--- . . . -, .-j ;
.- Colicours de tir. — i- prix, M; Ail)er.t Le-
blanc, un fusil Lefaûchcux ; 2- prix, M4 Faure,
employé de' là maison Ghabert à Cli^mérac," 
un revolver ; 3- prix, M. PauTal, une ' jSaire de
fleuretâ ; 4 - prix, M. Ladreyt, négociaiit à St-
Larireht-du-Papè, une pipe. : ;

Course de bicyclettes. —- Vitesse, i" prix, M.
- Glavèl, 2-; prix, M. Audrat, 3- prix, Espagne,

tous les trois de Vaieflce. [ ,
Course d'adresse: — t- prix,. M. Pastré,

loueur de bicyclettes â Privas ; 2- prix, M. Cla-

VehJ ,;; ' -,  1

— Appel.— Le sieur Blachc, ouvrier plâtrier
à Privas a fait appel du jugement piîononeé
contre luide 20 juillet par le Tribunal correc-
tionnel le condamnant a 1 an et i jour de pri-
son pour vol.

VAUCLUSE
Avignon. — Dname de l'amour. —- Une de-

moiselle Slarcelli, âgée de 17 ans, s'est! consti-
tuée prisonnière au bureau de police. 1

Elle venait de vitrioler son amant de 22 ans,
Eugènç Fournier, des œuvres dûqqel elle
était enceinte el qui l'avait abandonnée;

Le malheureux est horriblement défiguré et

ses.yeux sont perdus.
Ce draiiïè a causé une vive émotion.

 ;

r- Lés Félibres, — Les Félibres ci les Ciga-
liers ont visité ce matin la fontaine de Vau-
cluse. -;'''

Divers chants provençaux ont été exécutés.

t'eiéciition de Caseriè-.-y. - \
Les bois de justice ont été. embar-

qués hier soiv à la (rare de Lyon \ a
9h:l[É: . v-- -.' y-.  j

Ont-ils été dirigés directement sur
Lyoïii c'est probable, car à la dernière
heure on nous affirme' de source

. très certaine que Caserio sera exécuté
jeudi matin. •:." , j

iiix grandes manœuvres j ,.;

Avant de se rendre à Châleifudun,
où il doit passer en revue les troupes
qui prendront pari aux hiauoeuvres
dirigées parle général dé Gallifet, le
président de la, République, assistera-:
aux manœuvres qui doivent avoir ticu

> dans. le gouvernement , de Par.i^,. sous
la direction 'dit général Èaussiëfi.

-., lW:adversaire de- Gambeita ! ... .:
M. Detides, conseiller nmnictpal de

RariSi a succombé hier matiu. 1
. // convient - de rappeler que'<ce fut-
l' un clés adversaires les plus: acharnes.,
de Gamhe.lta ; il est un de cèuk dont
Gaihhetla voulait parler eii. disant .y
S Mousiro.ps.lèp. chercher jtîsqm dans
leur repaire ».

':-',,' J, pa'puy -ànx eaux..
... M. Dupuy.ést arrivé à Verpel-les-

Raihs: (Pyrénées Orientales), j où il
passera une huitaine de jours, f . .

Depuis l'arrivée du 'prési.dc\nt du .
, conseil,^ des mesures, exceptionnelles
de police ont été prises. '

Onremarquede nombreux agents en
: bourgeois. , •'". ._

. L'anarchiste ileiiitler j 
, L'anarchisle.Meunier, condamné aux
travaux iorcôsk perpétuité a été .trans-
féré au dépôts des forçats de \Sauil-
Martin-de-Bé.

U.miâûi.M.h mmu k Rocfeforl :
Ilier, à S heures, le ministre\ de la ,

marine a reçu à la Préfecture fe con-
seil municipal, ainsi que les députés et
fonctionnaires. Un dîner a été offert
par l'amiral Puecli. -

Au Panthéon
Les membres de la famille de Mm°

Carnot ont visité cet après-midi le
tombeau du Président au Panthéon. .

Arrestations «"Anarchistes, à Bonté
La questure a lait arrêter, hier soir,

huit anarchistes des plus dangereux,
au domicile desquels- on a découvert
des bombes et des engins explosifs. '

La questure- croit- être ..sur la trace
d'une vaste association de propaqan-
tistes par le fait.

BULLETIN- 'HittKCIËR. DÉ LÏM

Lyon, i/j août.

Le 3 0/0 ouvre à. io3.o5 et clôture à io3,Tf» ; le
comptant suit péniblement, à 102.75, el cela
malgré les achats des caisses, qui ont ramassé
hier, à Paris, un peu plus de iS.ooo francs de
rente.

L'Italien n'est pas reoins ferme à 80.70 cl
l'Etérieure à 60.62.

La fermeté prédominé, d'ailleurs, sur tous
les marchés européens.

A Londres, malgré la pénurie des affaires,
!a cote est généralement bonne. L'argent est
toujours. extrêmement abondant et ne s'em-
ploie qu'à des taux qui lassent la -patience du
capitaliste. Les valeurs de premier ordre sont
à un niveau très élevé qui éloigne les ache-
teurs ; les rapports de cette liquidation ont été
nuls ou à peu près. -'" "

Vienne est calme ; ses valeurs viennent; dit
reste, de fournir une caî-rièxe assez brillante
pour qu'on puisse comparer les allures ac-
tuelles de ce marché à celles d'un négociant
qui se serait relire des affaires après fortune
faite.

Berlin est ferme également, ct les places
suisses, sans avoir un marché plus animé -que
les autres, voient so produire des demandes
assez suivies surles valeurs qui. les intéres-
sent : Chemins suisses, 3 qa fédéral, Méridio-

- jiaux italiens, etc. ;
On peut doije dire que le Vent de hausse qui

règne, en.ee moment, sur "nos marchés fran-
çais, s'étend aussi sur les autres places euro-
péennes, Les 'circonstances générales ne s'y
prêtent guère, mais le vent souille .quand
même, orage déchaîné sans trêve ni répit sur
les vendeurs à découvert, brise légère el ra-

 fraîchissante p-oui- les nieheur's. du marché qui
triomphent de tout et se moquent <|ÇS circons-
tances comme d'une guigne. _,,--,..

Le Lyonnais a ;iS se- refuse à suivre îe nioti-
vèment, le Turc à 25,1 5 et le Porfuguais à 2Î> fr.
sont fermes et c'est tout. Le Hio-fintd, dont

- lions avons, chaudement  recommandé - l'achat,
oo.le 3^2-, et Paris iious- annonce des cours cn-

'coreîmeillenrs. • '. - ~'~, '
Au comptant l'action Dombrowa cote 5^2 et

. 443, le Borax, 408, l'action du canal de. Corinthc
17$, la brasserjé llinçjc 54q, demandée à ce

prix. '«''... ' . -. - j
Le tramway de Bron ancien vaut 100 tr., la

part Kama â^a, l'aetion Iluta, toujours en fa-
veur, 1820. Les autres valeurs en banque jdon-
iient lieu à quelques éelianges aux prix que
voici: Trifail 3(>7, Alpines 172, BrianSk 65a,
Tcarsis 110, UrihanyiS?. La,Lan tc.ira remonte

vigoureusement à 6 fr. . ,- !_
Comme « petit potin » signalons le brUit d lin

emprunt italien prêt â se conclure à Paris.

gw*4M&lum0MMMmu»^»*...M,ii  .m WM i. : -—~~.

BOURSE DE LYON
du H août 1894

FONDS D'ÉTAT, Dernier ; VALEURS : Pc,™j«
; èteimo,  cours ou comptant ; : cours

SO/O-I'-raDrais.'..;..'
1
 "'163'lD j Ville d.rt tyon 3 0/0} 101 25'

3'/. Fraix-ai»- J VilM Marseille i»77i 4118 25
Halién-5 0-/0 ....... 8070'! Foncière 1871. ..... i 397 50

- .Hongrois.* 0/0 85) .25 I -..: 181,'J; .... ! ,497 25
- Kxtérieu're4 0/0.... '65-50 I. — 1883......": .... ..

Poffug-àisS' 0/Ô.-:;ï-. .. .'. : Cotnmuniifrt 1893;-.-. ; ;...-.
OrienU':-...?...;;î.. ...;.. V; Paris Cit.. . .... ; 422..

- Turc 4 0/0 S. U...:.. -25 07.., >- 71:.....] «* 50
IL'SJTII' iirivi!és,'îéi!.-.-. .;..-... — 92.... !.. , 373..
îisvi'ie uniftêé . .'. •.-. ,,iï.V :
."__y____^___l " Autiiclié î" hypoth. , 400 50

--. LOuilKUiles ancien;. ; 317 50
ACTIONS ,j _ nouv....; 321 ..

—: ;———— ' . ' I Nont E,«p. t' hyp . . j .....
Crédit Lyonnais.,...  7i& 75 [ — — 2' liyp. . . ; .....
Foncière Lyonnaise ! — —-;' »ïS--1 J™'- "••
Bannue ottomane.. . 624.37 î-Sarajrosset'- liyp... : 2o0 ..
I.hnJerbank , 520 02" ,1 - - 3-liyp...! 237 50
Panama i.-..',.'.-:-... ' i-.«Vi jGazd<iI.yon ! 800 ... .
guez .,,.; '.... .... .. I Creusot. .'. I 202i> ..

. Autrichiens.. ... .. i Aciéries de lu Marine 845 ..
bombardsT:'. ....... - > Domfuowa ^,553. i5
Nord Espagne ; Saint-Etienne 311 ...
Saragosse j UtuC 2Ga . .6

 . , j Tiive-de-Giec : 53 25.
r_r_ : Montramlicit ; 940..

VALEURS ; ; Fraudie-Coml*... .; 
cu banque,, :. . y Brasseries Georges.: ,.. ..

M " ' | " — ' Itihai... 540-..
Art. Trifail. 007 .. ] Tramways Lyou. ...» ......

Act.Lioix-la.ua.. .^,< xaninrieJWmo.:..! 310..
. ... ,1 Luts-Panama, ..... ... ..'

.BPUHSE;;:DË;;PABÎS: "
,..'., L- . ,dn 14 août 18&4 , » \ .'..-

VALEURS j Clôture Clôture ? VALEURS! Dernio" '

-' a terme. j d'hier id'àujouc au comptant 1 ;cours

3 0/0 Français,-. ;|
:
 103 05 f '1.63 20 Tunis 30/01892]. .499 25

3 O/Oamottiss... ! .-, . .. y\..:.:'"';. Fusion anciennei 403 .-.-
3 l./2fi-aaçaifc:..| 108 50 108 57 Fusion notreellel. 405 50
rfalien,.... 80 55" '80 '82 'VDléPa'ri'sS5-89 ....-;
Extérieure...... 65 50 05 95 — C5.., .,.. ...
Hongrois 4 0/0.. — 69., t 423 . f.
Portugais.... .... i. ,-. - - — . .71..!' 410 50

; Ihisse orient . .1. :.',.'...-, ';, .. . —. 75..i'5l7 50
Egypte unitiée ,. — ? 76..', 543 ..

— privilégiéo — 80. .1 424 ..
Banrni de France' ' — 94 2'/» 373..
Crédit Foncier.:-.! 890 .; "890 . . Ville Marseille 77! ... .,

, Crédit Lyonnais, . , 7H 50 725 ... VilleLyon .:..i\. ... ..
"Banque ottomane. 023 ... «52S 75 Foncière 1877 .', | t!97 50:

Landétlunlc . ,J ; . ,;. ..'...;. Communale 1879 498 50
PaSàma.:...... ' 15 i.'.' ;.-.. Ftfiicièro 1879. i 497 50

! Paris-Lyon-Méd<; 4858 '.. i 1305 ,, . Communale 1880 500 . .
Autrichiens ..... . . ...' .. 1 ..." .. Foncière 1883 .;. .449 50
Lombàfds'. . . . ; . . ,.., ..I ..,./ , — 1385. L 499..
Saragossè. ....... 143 .. '.' ..... ' Comm.923.20"/. 500 ..
Noed Espagne.-..-:. 97: ..--- 97 50 Eaux 30/0: .. .1 .... ..

' Suez 2870 . . ' 2807 50 Autriche 1" hvpj. 468 . .
Consolidés......! 102 l'2'i 102 06 ' Lombardes anc- 317 50:
lots Panama. .,...,.'.!;.... .. , — noué. 322 50

 -• > .-. -, ,- !  ri-, Priorité espagni, 254 ., 
,   . I - .- [':..: ., . Sarag. t"-bypo|. 201 ..

—-——-,—;•;•''-'- -; , —.——' • "- 1 ;' i : - j ;

3 0/0 Français.,... 103.23 . Egypte .unifiée . '.'.i j 521-87
3. V, 0/0 Français. . ....".*; _ privilégiée..! 514 37

-IWlieir 5. 0/0.. ;..-.,- «0 82 Banque Ottomane. . 627-50
. Extérieure é- 0/0.... : :-6a... K-io TintOi.V. /.--...  382'-:'.

l'crtugais 3 ûj-0, .... 25 . . Tliqrsis; i Ht 37
Turc 4 0/0.0'.... .. .... ÏJe Iïeérs. . . . ; ! 410..:-

,- -Hongrois. 4-0/0'-. XV .- ï99:25.:- Aliilnes .:..:.. 170- 25
iUtsso.-.Orient. -....-.. ;...;,-.. -.,. '-'---.-. ;

• " BlilLEÎl
:
"f !Mi1CISIi.,01^,5!r"

Les noiivelles d'zlniériq.uc et de Londres sbiit
bonnes et font .présager une reprise importante,
d'aflairesl on en profite ici pour poùsseif encore
le marché de nos rentes. Ôacole le.3 o/6 io3.io,
io3.a5 et io3.2i. Le cours de ip'3 semble donc.
définitivenient acquis, on veut évidemment
arriver à io5,, cours auquel le 3 o/o ne àonnçra'

- plus que dit 2,85 O/o, ce qui facilitera l'émission
d'un nouveau type dc rente a "1/2 à 90. Le 3 1/2
vaut ' en fin de bourse ioS,62. L'Italien plus
lourd au début de, la|,séance en raison [te la li-
quidation de quinzaine liait par reprendre le
coùïsrde 80,75. La' réponse des primes ai cu lieu
à 8e>,6o. Le change italien -monte et poujrrait en
à'ftggTOvanf intluencer. défavorabienjent le
marché de la rente italienne. Les autres fonds
étrangers .sont généralement, fermes, 'surtout

TEstcrieure à 65 3i'/32, et le Turc à' a5,25/ : Le
Crédit foncier reste à 802, le Suez à 2.^72-. Les
etiemins de, fer demandés se .Raffermissent sur-

. toïit-.lc -midi à .1043..,'.  : ",.., _ ;.: !
Laliausae de la cote commerciale :dil cuivre

vient de. produire un mouvement précipité sur.
If, s valeurs cuprifères. Le Rio bondit a 3S3,;ie

yrïiài'SiS â n.'i,37, Les vendeurs à délcouvert
s'empressent de' se raehélcr. Â sîgnalejr égale-
ment un fort- mouvement de hausse stir Iti de
Becrs qui termine à /fi<),. 37. '-'--•

BOURSES ÉTRANGÈRES

LOB^OKES -f Tendance ferme.

. [Consolidés a lermo.., 102 1$ Extérieure 4 0/0 - -05 84
 Consolide?. au conipf. 102 12; Kufec Consolidé 10125

3 0/0 français 102 12.. Hongrois '.'.,. 08.25
4 0/0 français. ; 107 5Q-.\ Portugais 3 O'O '. . . : 25
Italien 80 12: Brésilien 4 0/0 -ISSU 03.50
Egypte Unifiée. .... . 103 50; Sucii 11',! 50
Eg.ypt8*t/| 102...; Lombards ......... ' !) 30
Egypte Nouveau 105 75- f\k,-Tinto 14 30
l'aïr.r 103 50 Thà-sis '4 05
Domaniale 105 .i Be-Beers -..-..,. 15 54
'turc A., ;.... 04 ..-, Argentin 1880 M 75
TnrcB;. 40 2a Argentin fundc'd. .. . 08 75
,1'urc G. ; : 27 30 Argent en barres 28 78
Turc D 24 84 Change sur Paris ' ' 25 18
Ottoman -1871 Tribut 1)8 25 Escompte hors hann;.- '.
Turc Défense 103 50 Prôls à cours jours . . : 
Banque Ottomane .  • 45 ... Pctraits '..
Banque de Houmanie 0 75 Versements

BEULli^ — ^tendance ferme.

dons." prussiens* 0/0 105 70 Autrichiens tir, 10
Cons. prussiens 4 0/0 '.B V. Lombards i. 45 70
fliscoiito Commandite 103 .; Chemins Russes ... . 1-H:--:,
CrérJH mot), au) i-ichio'n 218 70 Itonide comptant. ... -''' ,•
liai H! 81 . . Ik.ublc fin courant. . . ' 2 1 ; .0 -
Turc ' 24 00 Ch. s. Paris 8 jours . 80 JJ
:Citemins Otlomans . . 1 11 20 Cli. s. Londres ;l vue. 20 .y
Hongrois 40/0 00 00 Ch. s. Londres 3 mois  -0 - ;,"
Hongroisoréouroniics 02 70 Ch. s. Vienne 2.mois iÇ2 30

 Russe consolidé. .'.:'. 100 !'0 Cli.Sl--l'élersl).3mois 21.. S0
ItusscOrient 03 40 Escompte hoisbamiue- -, 1 50

V5EIWE — Tendance ferme.

Crédit moli.antricliic-n '303 ;.. I.anderbank 25100
Ciéd. fonc. if Autriche 473 50 Alpines S3 10
Autrichiens .-. -"SI 00 Tabacs ottomans 221 ..
Lombards lit .. Chemins otlomans. . . 07 50
Autriche or 122 50 Pièce de 20 francs. . .-. 0 80
Renie de mat 08 55 Change s/Paris à vue 49 45
Rente or, couronnes . !)7 30 Cbai-.res/ParisaSni ' 4!) /.0.
Rente hnug-ioii-e or .. 12180 Ctuiiijres/LondrosA v. 124 75
Rente lior.fr. couron.. 00.. Change s Londres 3 m. 121 40
Actions de la Banque. 1014 . Change s/Bsrliu à vue ....

FiiAWCFOiflT — Tendance ferme.

Ci'éditmob.auliiiiliicu 295.75 Coupon florin ' 817-5
• Drs'ron'fo ftomiBandite 103 30 Pièce de 20 francs. . . 10 22

'Autiicliicns" actions;. 289 12 Change sur Paris... . ; 80 01
. Lombards ....;; 93 25 Ch. s. Vienne- court.. 103 85
'Portugais 3 0/0 . . . . -'25 59. Ciistnïe s. Londres... 20 40
- -Hongrois.. ......... 09 50 -ejjc'o(iiptclioMj;nj<|ue t 09
. Turc... |» 80 ,  .-

Banque Otlomano ..'.' 123 00 <
Douanes .-. ,."". 101 ..

j u in .11.1 ijiijiii.LiijiuiiMimaaM.WMug.aui.il 11 nii"iww" '" 1 1 '  1 ' ""i IHBHHIIIIIBIB nmiumpiiiiMnii

ROfYÎE'J, '.T. GZMZ&.
-• .(,-. :„y; *»'-' '":'. ,'italien 5 »/. sii) 61

Italien 5 «/. ;??.'.'': Y; '-, 80 7'7  , Crédit mobilier W-t . .
Italien 3-/... ,'f.V.V ,55 75 Méridionaux.. 0(7 50
Banque nationale,'.';', -752 .. Change s/Patis. .. ,".. 1H 40
Ç'fédil mobilier. '.'.-.;.' 121'.. ^r~^-~^^-^-^^^~^~^sss

':gs5 [ï .G% y ... .BABCELOW.E
' Cto«Tfeîï/^': 111 »7 'nt«*nro.;.. .....: . I 07

boange s . 1 ans.. .... 1 1,1 . 1 Extérieure . .; . ..;..- . 80 90

BRUXELLES . : ' fl^VEB.S'
!
 '" ;

4 •/, beige....;', ... .;. .. 4% Kspagnccxtér. .. ., ,,
4 "/.Espagne ester.. 05 78 Turc. • ,. ..
Turc. 25 15 Portugais 3-7 • ... ..
Saragossè......'..,.- 144 25 Egypte 0"/; .....
Vieille Montagne..."" 475.. Changes/Paris ..
Change s/t'aiis. ,99 95 Change.s/Kcrlin ....

AMSTERDAM PÉTEBSBQUBG

21/2 0/0 Pays-Bas. 94 50 Russe-Orient..-,.l.. 03 50
4 0/0 Extérieure Change :s7Paris 30 92
Turc 25,,-, Changes/Lundi es ... 83 10
3 0/0 Portugais 2*81
Egypte 0 0/0....... 102 75 - : 
Change s/Paris...... ....

',  ,.' .,. - lui , - ----- . I

PETITE BOURSE DU SOIR

."',.,:I!,R'ÀNCF0BT — Tendance calme.

Crédït.Biob.atilrichien 296'25 DiseontD.l ....'..... 193 88
Lomliaids... .'. 93 30/ Banque ottomane.,. . 124 40

. Hongrois. .......... 99 50 Banque autrichienne
Douanes..,. 100 .. i

'-I'-.'.

NEW YORK
Argent en barre (l'once) ...... .63 cents »/»

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (taël) 4 mois <lc vue... 2/10 3/4
. Hong-Kong (dollar), (_ moia de vue.,. 2/1 3/1

Yokohama » » 2/1 5/S
Sîngapoure » 3 m, de Vue. . .. , 2/1 5/8
,Boml)ay(transrerl télégr.) la roupie.. 1/1 »»/»»
Calcutta »' » \)\ i»t»i»

IJ8S SpOl'tS ;.

COURSES fiAulfPES
Dimiinclie 19 août, auront .lieu-sur le laf du

'"BciiMMt, de 'p;ra«tU-K régates jnlei/r.atiouate?
orguiusecs. par le Clul), Nae.!iai«;

: d 'Vix-les-
Uaîns. ., ,.  ,',

Bien que celte Société, w soit ondée que
rleouis -doux mois seulement, la ,k-te quelle
organise, ne laissera rien a desirpr comme
importance et magniiteehec, à tous les points

de vue. ,-';.* '. ' : . ' . ; ,
Il est vrai qu'elle possède pour cela tous le?

élémenis nécessaires ; d'abord le beau lac an
lîoei"''èt si inag™ ifiquement encadré, cônsll»
tuant'iin clianip de course, idéal dont la largeuï
iiïimilée pe,rmctli-a à chaque équipe dc possé-
der sa bcinéc de, virage. 1,0s chauecs des con-
currents, seront doue égales, et îcs amateursi
du Sport Nautique pourront assister à des lui-
tes .sérieuses dont, le résaitat no risquera, pas
d'être faussé par des incidents de virage bu pat
des abordages.

;Kn plus d'un cliamp de course grandiose, hï
Club iXaiUiqued'iViK-les-Bains, possède ut» élé-
ment encore plus attrayant « l'argent n avec
lequel il a constitué Un programme dont l'im-
por.tanee des prix est comparable à celle et«
nos grandes rév» tes des 29 et ;<o juillet, ce qiu
ne petit cju'aftiH'.r les grandes équipes françai-
ses et éii-angèrcs.

Ajoutons que des tribunes dbrtt le conforta- ; 1
î.)le ne laissera rien à désirer seront construi-
tes sur les bords dit lac, que Ses nombreux /
étrangers qui chaque, année rendent visite;
cette époque, à ht "reine .des villes d'eaux, sorti
grands amateurs des fêles iiaiitiques. . JSTous
prédisons, dès à présent, un grand saceès ai
Club Nautique d'Àixï

Les sociétés lyonnaises, qo.i toutes asshte
i;ont aux g-randes régates d'Aix, ont travailla

I
 ferme pendant cette dernière quinzaine.

Au CkiD nautique, l'excellente équipe à ajîî
niors donnera certainement beaucoup deanài c
sa rivale de Paris, de la Société nauiiaae ds h

. À
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Basse-Seine, si même elle ne parvient à lui en-
lever la première place.'

Aux régates lyonnaises, une équipe à 4 se-
niors vient de se constituer pour cette réunion.

L'Union nautique s'est spécialement entraî-
née à huit seniors, espérant bien prendre sa
revanche avec la Société nautique de la Marne.

Au cercle de l'aviron, l'équipe a & en yole de
mer a l'ait beaucoup de progrès, ct il se pour-
rait très bien qu'elle prenne aussi sa revanche,
sur sa redoutable rivale de Vevey.

Les équipes à 4 juniors de cette Société ont
aussi beaucoup progressé, quant à M. Piot, il
sera très certainement en forme dimanche pro-
chain et fera sûrement «ne belle course en
skiff.

Les équipes Parisiennes, Italiennes, Suisses
et Provinciales trouveront dans chaque série,
nos éqjiipiers Lyonnais, en état de leur dispu-
ter chèrement la victoire.

: Voici le programme de la journée : •

A ï liieurc 1/2.—- Course Shiffs junior, f- ;
i" -prix-,' 125 fr.; a- prix, 7a fr.; 3- jirix, 5b fr.

fit 2 heures.— Course quatre aviron* seniors. .
—, 1" prix, 8 fr.; 2- prix, 5oo fr.; 3- prix, 3oo fr.;
4" prix, 100 fr. ....

• • Âalieuresi/2.— Course à- deux avirons junior. -
•«-' 1" prixj 25ofr.; a- prix, i5o fr.;' 3- prix, 100 fr.; -
•}• prix, médaille.

'A3 heures. — Course Slliffs seniors. — .
!L" prix. ÏOO fr.; 2: prix, ist5 fr.; 3-.prix, ?5 fr. ..

A3 heures i ia.—Course à deux avirons seniors,

l-prix-, /Joo fr.; a- &£*£**> '"> ° Vnx> ™° u'i
(.• prix, une médaille.

A 4 heures. -- Course cil yole de mer. —
1" prix, 200 fr.; 2- prix, 100 fr.; 3- prix, 75 fr.

A 4 heures 1/3. — Course à qtislre avirons
juniors. — . 1" prix, 5oo fr.; 2- prix, 3oo fi.,
3- prix, 203 fr.; !_• prix, nne médaille. '

A 5 heures. — Course à huit avirons seniors.
— 1" prix, 800 fr.; a- prix, fîoo fr.; 3- prix, 3oo fr.;
4- prix, aoo fr. ' ' . ; A* fff «,*

, TRIBUNEPUBLIQUE"^:

Le régime de* oofonlôs. — Un Anglais, fixé
à Lyon depuis plusieurs années, nous adresse
la lettre suivante, dont les conclusions sont,
d'ailleurs, conformes à celles de notre article
d'hier. Notre système colonial ne vaut rien ; il
faut en changer. Mais ce; serait une grosse
erreur que de s'rmaginer.que. le système anglais c
àpplhfué à 110s colonies, donnerait- de bons

i résultats! Nous sommes français et non anglais
et ce qui est bon pour les uns, est -diétestabile -
pour les autres. Chaque peuple a ses mœurs .
et" les: institutions ne peuvent pas plus se
transporter des uns ehez les autres que les
palmiers, des tropimics sous les glaces du pôle.

« Monsieur le Directeur,
- « En' angleterre, il est -de règle que les colo-
nies doivent se suffire, et elles se suffisent par
elles-mêmes.  ..-•-.. . .- ;' .

« JÏIMÎS patent indistinctement t<rs« les lonc-
tionnaires, y compris le gouverneur,' elles'
paient en outre une bonne partie du coût de
l'entretien des troOpes qui y stationnent. Il est
extrêmement rare que la Métropole garantisse
les emprunts faits par les colonies : cela s'est
pourtant vu dernièrement, mais c'était un cas
exceptionnel.

« Les colonies qui n'ont pas un gouvernement
personnel (self-governement) sont gouvernées
par le ministère des colonies qui est très bien
Vu en Angleierre.

« Le personnel colonial lui-même est soumis
à des règles sévères, quoique libérales, qui font
que le fonctionnement se fait naturellement.
Ce personnel, ayant dos garanties de stabilité
que ne pourrait compromettre une opinion po-
litique contraire au gouvernement au pouvoir,
et se trouve être plus libre, et de fait plus apte
à faire son devoir.

« Si le.fonctionnement'en est, excellent chez
nos voisins, il faut" bien en conclure que le
rouage administratif en France' demande an'
remaniement complet, - Ï

« Agréez, etc. » Un de. vos lecteurs. ! ..;

JURISPRUDENCE COMMERCIALE
D'après l'article io5 du Code de çoài-.

mferee -,: la. réception des obiets transnortés

et le payement du prix de la voiture étei-
1 gnent toute action contre le voiturier pour

ar^rie où perte partielle, si, dans les trois
jours non compris les jours fériés, qui sui-
vent celui de la réception et de ce paiement
le destinataire n'a pas notifié au voiturier,
par acte judiciaire ou par lettre recomman-
dée, sa protestation motivée.

La Cour de cassation a décidés te 8 no-
vembre I8Q3, que les formalités imposées
par l'article précité,pour la conservation des
droits des expéditeurs , sont impérative-
ment et limîtatlvement déterminées,.; fi-ès
lors, de simples réserves verbales, faites
au moment de la réception des marchan-
dises par le destinataire, ne satisfont pas

: au vœu de la loi et ne suffisent point pour
interrompre la prescription édictée au profit

: du voiturier .-

Naissances
• . Premier arrondissement. — Marius Clevet,

m., rue Tables-ClaiKHemiés,' Si; — Eugénie
Dupont, f., quai Saint-Vincent, 20. — Louise
Lesourd, f., rue Bouteille, i5.

'-,-.. Deuxième arrondissement. — . Gaston Pétre-
quin, m., rue du Plat, 18^ — Henri Faviei-, ta.,

mie de Caslrics, S. — Suzanne Prat, t., me.
Franklin, 16V

Troisième arrondissements — Louis Daly,
m., rue d'Aquesseau, 18. — Paul Mollet, m.,
rue Bonnançl, 45- — Lucie Laurent* f., rue Boi-
lean, 200. — Calixte Bernier, m., i'ue Chevreul,
68. — Catherine Moite, f., rue Duguesclin, aoô.

- | Louise Batlet, f., rue Moncey, 204. — Louise
. Mollet, L, rue des Verriers, 204. — Malhilde
- Valentini, f., rue Marseille, 23.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Néant.';-; ';.
Sixième arrondissement. — Charles Avet, m.

rue Boileau, j8. — Laurent Pupier, ru., cours '* *
Morand, 18. j .

k~DÉCÉS ET FUNÉRAILLES ^
"' Premier arrondissement. — François Ba.nta-,

: chin, tisseur, 61 ans,, l'ûe Poratçau, 8,;f.". O'h'.'s.
. . Deuxième arrondissement. — Marius BertWo-
lier, a jours, rue Kelandirie, 27, f. 6 li. — An-

' toine Buisson, sans profession, 94 ans; Cha-
' rite, f. 4 h- — Madeleine Fovat, la ans, Charité,
f. 3 h. s. — Vve Mathieu-, née Ghapuis, sans ,-..
profession, 60 ans; rue Smith, 54, f. 9 h. — Be-
noit Roland, teinturier, 63 ans; Morgue, f. 9. h.

i —Epouse Pélisskr, née Bernier, sahs_pr'ofes-
sion, 3j ans, Hôtel-Dieu, f. 8" h. — ' Thomas
Barris, employé, 3i ans, Hôtel-Dieu, f. a h. '—

: Kosalie Bois, sans profession, 63 ans, Hôtel-

Dieu, f. 3 h. — Joseph Chrestin, 1 an Ch—JW
£|«>k- Marius Mossan, 5 ans, Charit^.

^Troisième arrondissement. — Vve Forest m
Vial, rentière, 80, route de Vienne, i36 f V K
- Bahut Eugénie 8 mois, rue de la Mouche
20, i. 6 h. — Vve Bourgeat, née Brochip,. K - '
langère, 34ans, rue Mazenôd, 81, f. 2 htl^*
rot Jules, n mois, rue des Asperges lis >
h.- Guiehard Philibert, garçon de café '°
Sébastien-Gryphe, 34, T. 5 h. -_ r£&/8*
Eniile, mineur, 5o ans, roule de Vienne !îi?
S Jteures.  ' **>,

Quatrième arrondissement. — Vve ni«„,> ,
née Blondel, Hngêre, 65 ans, rue Chlas 2n ̂
10 h. -Ep. Gauthier, née Guillon, ménagère"
33 ans, hôpital-, f. 3 h. - • ,ui5c*e,

Cinquième arrondissement. — Movronv t
seqh, app^ôteur,, 35;jt™, eheThîn des Grande*
Terres, %,- f. 10-hv — Barlet Marius i rrf 2.^"
rue-Saial»PierreHle-Vàisé,' ïg; f^oh.' '*• u' 01»»:

Sixième arrondissénient. — Néant.

Le Gérant : JEAN DESMEURS.

Im^imerie, et stéréotypie du IVouveau' Lym,
3, place des Terreaux et 2, rue Valfeniére

^Machines rotatives Marinoni, 16.000 exem.
glaires a Pheui-e. - Moteur à gaz Fafra et C^
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employé jusqu'à ce jour à l'entoui'er des soins •
les plus délicats !

tfne seconde, il oublia tout et n'eut pré-
sente à Tesprit que cette dernière plainte de
Jeanne. Mais, cette impression passagère .
s'effaça pour laisser place à nouveau aux sen-
timents qui l'avaient précédée.

Le fabricant dc vieux meubles sentit sa co-
lère lui revenir plus violente encore.

Jeanne ne lui laissa pas le temps de parler.
— Si vous ne sortez à l'instant, si vous op-

Ebsez la moindre velléité de résistance, si,
ien mieux, vous vous révoltez et prenez la

résolution de me vaincre par la force, je me
tue à vos yeux.

Et froidement, la jeune femme allant à la
fenêtre l'ouvrit avant que son mari eût eu le
temps de s'opposera ce mouvement.

— Un pas vers moi, dit-elle résolument et
je me jette au dehors 1

Louis Benoît poussa un cri et s'arrêta net
dans son élan. Il connaissait la fermeté de
caractère de Jeanne et ne douta pas que sa
compagne ne mit sa menace à exécution.

Les deux personnages demeurèrent quel-
ques secondes en cette position, silencieux.

En ce temps, qui parut avoir une durée
incommensurable, Louis Benoît passa par-
toutes les tortures de l'homme ; Jeanne sou-
veraiaement méprisante, la ligure empreinte
d'une suprême résolution, le corps à demi
penefeé sur l'appui de la fenêtre, attendait un
geste de sou Bitm pow se précipiter dans le
vide»;
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Louis Benoît* les cheveux hérissés, les lè-
vres écumantes, l'œil flamboyant, se recula,
lentement, jusqu'à la porte, le regard ardem-
ment fixé sur Jeanne, les bras étendus comme
pour l'enlacer, lés doigts crispés comme pour
mieux retenir ses chairs. .

Au seuil il s'arrêta et eut un dernier cri de
rage.

Jeanne se pencha davantage au dehors.
Louis Benoît crut la voir tomber ; une

sueur froide le glaça par tout le corps, pen-
dant qu'une angoisse terrible l'étreignait au
cœur.

— Arrête' xelama-t-il. Arrête !. . . Jobéis !
Je... me .ire !.-.. Je... ne comprends pasî
Je ne m'explique pas!... quelle cause épou-
vantable te fait ainsi agir! Mais, je me sou-
mets !... Arrête i...

Il dépassait le seuil, se reculant toujours,
lentement, comme s'il n'eût pu se décider à
quitter cette chambre.

Il sortit eniiu et ferma la porte sur lui, en
exclamant, dans un accès de rage :

— Que s'est-il passé? Qu'y a-t-il?... Ah!
je le saurai !

Soudain il porta sa main à son front et
pâlit horriblement ; une idée spontanée lui
était venue à l'esprit. _ ,

.Jeanne ayait reçu des nouvelles du ba-

Elle connaissait l'existence de Claudms),..
Le fabricant de meubles rentra, tout chan-

celant, chez M et se laissa tomber »w aa
siège. — " -"**- "*---- —--"• ~
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Courbé en deux, les coudes sur les genoux,
. la tête dans ses mains, il demeura anéanti,

quelque temps, les yeux obstinément fixés
sur un même point du parquet et sans le
voir.

— Ce ne peut être que cela 1 murmura-t-il
enfin, en redressant la tête. Elle a appris
qu'il vit!.,. Comment ? Je ne peux le com-
prendre... Et... elle l'aime donc toujours!...
Elle l'aimerait encore!,..

Et repris d'un accès de rage, il enfonça
, ses ongles" dans sa "poitrine"en. une crispation

de fureur.
— Elle l'aimerait!... Mais elle n'en a pas

, le droit! rugit-il. Elle est nia femme!... Ce
n'est pas possible !.;• Et cependant quelle rai-
son autre pourrait provoquer en elle une
conduite aussi monstrueuse?.,. Qtv'ai-je fait
pour la motiver?... Quelle action aurai-je pu
commettre?... Hier encore, Jeanne n'ôlait-
elle pas comme aux premiers jours?... Oui,
c'est cela!... ce ne peut-être que cela! Il
l'avait bien oublié, Claudius!... Complète-
ment oublié même. Il est donc vrai que la
conscience n'est que d'ordre purement théo-
rique et éducatif et prend les formes les plus
diverses selon les individus.

La conscience de Louis Benoit n'était cer-
tainement pas de nature exigeante. L'ancien
maquignon, le fabricant actuel de meubles,
son »ut atteint, ne s'inquiétait guère des mo-
yens employés.

Pas une seconde il n'avait en de remords,
Bien plus, les effets du crime obtenus entière-
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ment, Louis Benoît avait complètement oublia
le crime et là victime, si parlai tement même
que le l'ait ct l'homme étaient passés à l'état
de chose morte.

Il fallait un choc aussi extraordinaire que
, celui venu frapper l'assassin pour que ce der-
nier fut repris du souvenir de sa victime.

Maintenant elle se redressait devant lui j
Louis Benoît se releva, pale, agité d'un

tremblement nerveux ct se prit à arpenter sa
chambre d'un pas fiévreux.

. Son esprit, quelqu'ellbi-t qu'il fit, était en-
tièrement occupé par l'image maudite «e
Claudius. En vain voulait-il la chasser, elle
restait, implacablc,*sans cesse devant ses Vc"x

l'accusant énergiquement du crime qu'eue
n'avait pas commis.

Mais, chose singulière, à celte vision, ob-
session terrible, Louis Benoît opposait la
colère ct la rage. L'image de sa victime n*
menait, point on son cœur l'émotion du i'e*
mords ; elle y provoquait seulement la haine-

L'assassin en voulait a l'innocent de Ie

voir apparaître subitement, pour troubler sa
quiétude. ,

Louis Benoît, hàtons-nous de le dire, na-
vait pas cu un inslant de crainte pour sa sé-
curité ; pas une seconde il n'avait pensé (p
le malheureux Claudius pouvait se réha
liter. . a

Le fabricant de meubles n'était a"cint Tjt
cette idée de sa femme, reprise d'un s ^
amour pour le rival exécré, en apprenan
î'imprcvisle Qu'U_yivaiW


